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Londres, 1 — . 


| 7 nnen 
anglicane, ne peut etre membre de Ladministra- 
tion, soit majeure, soit subalterne; il he peut 
y influer que comine electeur , ainsi que I etranger 
domicilié, et possesseur de fonds de terre, ou de 
maison, qui, quoique de la religion dominante, 
est inhabile, sil ne Sest fait naturaliser, à remplic 
aucune place, au parlement, dans les admin 
trations paroissiales , ou dans la magistrature. 
Les membres de ce demier ordre sont: 10. les 
n nd  annuellement * 1 chaque 
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= Nene PHILOSOPHIQUE- . 
",quartifr; et les seuls nommes par le peuple , pour 


preter- main-forte A quiconque les en requiert 4 
i et ter les. are ou Perturbateurs de 


movibles a . 2 Ans ter les debiteurs. 30. N N 


messag 12 * Ly ch du meme. emploi; 
mais 4 Lt te trahison 4 


ment. 4% ag Jager 4 la cour de conscience + 


aaa pas 'trente-neuf «hellngs , et 85 les 


* 1 


m mes lente! interests. 50. Les 
ont remplacé les anciens 


— 
& 


„ magistrats qui 


ment, et qui sont charges , dans leur comté, 
de Fexecution des decrets et sentences. 60. Les 
juges de paix, devant lesquels sont traduits les 


perturbateurs, a instant de leur capture, et qui 


ont les premieres procedures. 70. Le chief justi 
trois juges des communs plaids ; tri 


l dont les appels sont portes au bane du roi. 5 
TOY, ene et les ois barons de la | 


cour de *Pechiquier , cour civile et 


n appelle aux chambres de Lechiquier, des 


eommuneés ou des lords, . Les douze gran 
; envoyes annuellement dans les provinces ; 
3 le chancelier et les trois juges de sa cour. 


Ilya bien deux autres cours, mais qui n ont point 
idle magistrats particuliers ;- metant pas perma- 


. N la 
2 Kͤ - 


— 


„ 


1 amtes, quant aux fonctions judiciaires, seule- 


M + 
premiere est la chambre de Pechiquier , formee 
de la reunion des douze magistrats du banc du 
roi, de Pechiquier et des commuis-plaids , pour 
prononcer en dernier ressort sur les causes deja 
jugees a la cour de Pechiquier et au banc du roi, 
ou pour deliberer , avant le jugement, sur les 
affaires diffitiles qui sont portées 2 Pun de ces 
deux tribunaux. La seconde est celle d'equite, 
tenue, ou par le chancelier et ses juges, ou 
par les quatre barons de Pechiquier , presidee pay 
le lord chancelier et son 'tresorier , pour les causes 
dont la nature necessite une modification dans les 
formes judiciaires prescrites par la loi commune, 
tiree de Fancien code. Saxon, et consignee dans 
le recueil conserve des jugements rendus de temps 
immemorial, ou la loi Statue , qui est le corps 
des actes du palemeny., , ous a la loi com- 
mune. 

Cest à ce petit nombre Fl 3 qu- est confide 
la connoissance des delits qui se commettent , 
et des discussions dinterets qui s elevent entre les 
citoyens, Vous voyez que cette administration de 
la justice est, à peu de nuances pres , celle que 
nous offrent les premier siecles de la monarchie 
Frangoise; et la conquete. de FAngleterre par 
Guillaume, duc de Normandie, vous donne 
le de cette conformite. Vous me de- 
manderez, sans doute , si je connois les raisons 


3 


« a v3 7 . 
[ * 14 
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. si a je a trouve preferable 2 celle que nous ons a 


adoptee. Je repondrai ala premiere question que 
ce sont les circonstances qui ont maintenu Fan- 


| Tienne forme, et non la teflexion. Mais pour la 


second, je ne suis nullement en etat dy satis- 


- faire , et ne peux Vous dire que ce que Jai cru 
appercevoir : savoir, qu'elle a une partie des 


defauts de la notre, et que la nötre n'a pas tous 


r Dailleurs, je vais vous mettre à 


| portee d avoir une opinion à vous, en vous 
offrant le precis des deux proesdmes, crimi- 
| nelle et W 
Lorsgwun citoyen a invoque , la nuit, le 
des watch-mans , et le jour celui des 
8 du du peuple environnant, tout 
Anglois requis , Fetant pour le moment; et lors- 
que les uns, ou les autres ont entoure le per- 
turbateur, dont, dailleurs, ils ne peuvent se 
caisir, ee eee qu apres que le 
e leur a dic f le change de det homitie; | 
alors le prevenu est conduit chez le juge de paix, 
od la partie lesee est tenue de se presenter pour 
Peter serment: rendre sa plainte et donner cau- 
tion. Si le delit mest qu une insulte grave, le 
Ceoupable est envoye à Clarkenwell - Braid well, 
maison de correction, * 
moins long 3 mais qui ne peut exctder six mois 
adden nad, * 


D ANGLETERARYE 


dint; en quelque fagon, le patron de Faccusd : 5 


il prend connoissance de son etat civil, de ses 
moeurs, de sa conduite, de sa reputation 3 il 
represente ' avec force à Faccusateur les cons6- 
| quences que peut avoir sa plainte , pour un 
citoyen, pour un chef de famille, pour son 
frere: il le questionne sur les moindres circons 
tances comme sur les plus graues; le presse avec 


le meme esprit qui. anime le juge Francois dans | 


Finterrogatoire du criminel auquel il s agit Farra- 
cher un aveu ; et si les preuves. ne sont pas evi- 


dentes , il fait mettre le prisonnier en. liberte ,, ou, | 
dans le cas contraire ,, le fait conduire 2 Newga- 


tes , pour &tre juge: \ la premiere session. 


Les sessions se diennent de six en Six Semaines. | ö 
A cette epoque ,, la procedure , faite par le juge 
de pair, est remise aux douze grands jures , tou- 
jours pris dans la classe des gentilshommes ; etils : 


Vexaminent > non. pour trouver le prevenu- cou- 


pable : mais our y chercher les moyens de le 
5 Soustraire A Ia rigueur de la lot, et de conserver 7 
un membre à I'etat. Si les depositions leur pd- 
roissent insuffisantes, ils laissent suivre la pro- 


cedure afin que . e soit mise au gra 
jour, Fer la discussion du fait , et de ses circons- 


tances; si elles portent un caractere d incertitude 1 
que fait flotter leur assentiment , its annullent A 


procedure, ce quivest un mis hors de cour, qui _ 
arcache eee Tot Sans effacer la _— 
IS, A ; 
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de Fimputation : enfin, si les charges sont rev@- 
"x _ "ues. d'une entiere Evidence , ils le livrent à la % 
Partie publique, 2 le 8 devant le Juge 
4 criminel. 
Ce magistrat metant, 5 8 i Jose me servir de 
i cette expression, que le porte. voix de la loi e ecrite > 
55 na pas besoin assesseurs, et wen a point; mais 
i est assisté des pairs du ine, qui, au nombre 
de douze , doivent le declarer i innocent ou cou- 
pable. Lej juge les nomme au prèvenu, et celui-ci 
peut en recuser six, qui sont, à instant, rem- 
places par six autres ; 3 alors on fait avancer le 
plaignant et les temoins 3 ils renouvellent le ser- 
ment, articulent une seconde fois les faits deja 
deposes par eux chez le j juge de paix, et lapocat 
-& Faccuse prend Ia parole, , mais sans pouvolr | 
are usage ni deloquence 4 ni accexsoire ten- 
AGants? à Emouvoir la commiseration des Jure. Les 5 
| moyens de defense stant deduits , le juge f lait a 
„eeuc Fe extrait de ce qui vient detre dit tant 2 
Charge qua decharge 3 et ces derniers „se trou- 
vant alors suffisemment instruits, se retirent 
dans une salle voisine, don ils ne peuvent plus 
ortir qu unanimement accord sur le coupable 
ou non-coupable , „qui forme toute Tetendue 0 
har reponse au juge. 1 
| » <0 0s: le second cas, ex bt [IE a” 
. kenyoie le Prisonnier | \ dans le premier, 1 ouvre 
2 ker de la ws , et prompt > sans pouvoir = 
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3 en aucune manigre 3 l peine portee par 


elle, qui est la meme pour tous les crimes, la 
cee La seule . prerogative d'arbitraire. attachèe 
ala charge de juge.criminel , est de pouvoir ac- 
corder au sentenciè un sureis de six gemaines 3 et 
il en use constamment, pour lui donner le temps 
de solliciter sa grace qui depend de la clemence 
du roi, excepte pour les cas de contrefaction de 
signature, crime plus grave chez ce peuple mar- 
chand que Iassassinat-, le acrilege, ete, ete. 
Dailleurs, la prerogative du juge nexiste que 
pour les voleurs seulement, une loi de 17 55 
ordonnant qua Lavenir les aac; oh; exé - 


cutès dans les ving quatre heures. Mais le droit 


du souverain n'tant pas restreint à; leur égard 
le juge pour prolonger, autant quil est en son 


pouvoir, le terme des sollicitations, renvoie au 


samedi F instruction de leurs procès; et le dimanche 
se trouvant dans Fintervalle determine. par la loi, 
les condamnès ont quarante-huit heures, au lieu 


de vingt· quatre, pour faire agir leurs amis et pro- 
| tecteurs. La meme loi voulant mettre quelques 


differences dans la punition de ces derniers, dont 


le supplice est exactement le mime ,-abandonne 


leur corps a Tecole de chirurgie, ce qui note leur 
meèemoire d' infamie. Enfin la salle où se rend la 
justice criminelle, tant ouverte au public, pen- 
dant instruction des procès, dont le plus come. 


- las oe rarement un intervalle * 
A 4 
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heure; on peut, en quelque fagon, regarder- 


Us jugements comme emanes du peuple. 


Telle est, en Angleterre, la marche 3 
4% Peil euminelle, Trace par la justice 
et Fhumanite. La majeure partie des etrangers 


considerent cependant les six Semaines de $ursance_ 
2 I Fexecution comme une barbare et gratuite ex- 


tension d 47 1 pour moi, Fen/Juge bien 
t; je crois que pendant cet inter- 


© valle , 'partagd entre la certitude. de Ia condam- 


nation 'et"Vespoir de la grace, le malheureux se 


| familiar avec Videe de la mort, et acquiert , 


adations , cette fermete machinale qui en 
Gabe les horreurs; je le pense, et hdres. 
point à lui attribuer, en grande partie, le calme 


que le criminel Anglois-poine our Fechafaud; 'cal- 
me, dailleurs, qui est soutenu par Fegpece de 


tion que lui offre le ministre de la religion 


W fa , i ee qui er 


civilement et divinement lave du crime qui lui 


Cote la vie, par la peine qu'il va subir; et qus 


Finstant- où la reparation sera consommée, son 


A 


Sun 'prockdure , si Superieure à toutes celles 


gquon peut lui comparer, renferme cependant 
Aeu vices majeurs : le premier est la grace que 


la loi aceorde celui des complices d'un crime 


qui, detenu dans les prisons, se porte delatenr 
5 N Z | , 5 A * 5 : pa A_ | 474 os : | 5 7 f 


6 
* 


| * Ae TIT IAA 1. 9 
preaves evidentes' : le second est la condamna- 
tion à mort sur le serment d'un seul tẽmoin; dioù 
il resulte que la vie d un innocent depend jusqu a 


. 


= 
1 


un certain point d'un scelerat qui cherche à sau- 
ver la sienne, ou d'un ennemi en qui la haine 
Vemporte sur N et le remords. L existence 


de ces deux vices portent , pour celui-c, sur le 
respect qu inspire, en general , la sainteté du 
serment, que eglise anglicane ne permet que 
devant les tribunaux; et pour la premiere sur 


la difficulte de trouver des temoins, communement 
forcès au silence, par la crainte d'etre exposes a 
Al vengeance des amis ou camarades des biigands | : 


arretes; 'Force donc par les circonstances de laisser 


subsister ces deux imperfections de la loi, le gou- 


vernement y a du moins applique un palliatif, 


qui est de faire porter au conseil du roi la le 5 
des sentences rendues dans le cours d'une session, 


afin que la grace ordinairement accordee a un 
certain nombre de condamnès, le soit de prefe. . 
rence à ceux d entre eux qui sont tombes sous 
Feffet de Fun des deux maux näcessaires, aux - 
quels la prudence ne peut remedier. Cette grace , 
d'ailleurs; nest jamais entiere, elle mest qu une 


commuation de peine, et les coupables soustraits 


à la'se ererite de ba lei, ee 
aur ble. Fr 


- Quant e e e Adtris, an 
frappes per le os REITs dans-le courant 
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d'une année, il ne faut pas le regarder comr 
produit par Ve extreme douceur du code n 
| i non,; mais comme un des funestes e 
libert mal calculte; La loi ne descendant point 
jusqu aux ecarts:de la jeunesse; le gouvernement 
n appuyant point de son autoritè Ia discipline pater- 
nelle, et le pouvoir executif de la nation; n'ayant 
aucune action contre les premiers deserdres ne 
Pouvant mæme sevir contre le crime qua la ré- 
quisition d'un plaignant qui se rend partie; il suit 
5 homme qui a atteint lage des pas- 
sions, pouvant, Lans Etre reprimé, parcourir 
' » toutes les gradations qui 5eparent Finconsequence' 
du crime, Sengager au'gre des circonstances dans 
cette fatale carriere; et parvenu au point qu il ne 
peut depasser sans risques, hesite un instant; 
et bientöt, .emporte par Fimperieuse habitude , 
le franchit et ne Wr quꝭ en Wenn Sous 1 
ber de e eee e . 
Daprès cet appergu . vous bros, ae | 
| pensois.,/.comme vous, que la meme humanite 
qui, pendant Finstruction du procès, veille A la 
1 conservation des jours de-Faccuse, devoit avoir 
Aeglé la maniere dont les prisonniers sont loges | 
— er nourris; mais vous @tes , comme moi, dans 
E: Terreur;ʒ 8 de chaines, et reduits 
3 f au pain et à Fea : Cailleurs, je ne tiens point 
= ce eee wel du t te ee IE : 


| "BOWLED tn Eads.” be 
sur parole ; les geoliers de Newgates n'ayant pas ; 
4 voulu me permettre Fentree de cette prison, dont 
je ne connois par moi-meme que Pexterieur. C'est 
un vaste batiment, ' carre-long ,''en pierre de 
taille; Farchitecture est un rustique tenebreux , 1 
et ses ornements se reduisent à quelque statues 
dans des niches sur les facades, et deux entable- 
ments sur les deux portes dentree , on sont * 
tes des faisceaux de chanes. 

3 etois 1a de ma lettre, oe le al 
a mis à meme de voir dans ses moindres details 

"a marche de la procedure civile. M. Argand', 
cooperateur de Il premiere Mongolfiere , * 
me proposer ckassister à Tascension d'un petit 
ballon aerostatique au gaz, qui deppit se falre 
chez le duc de.. je ne connoissois point 
ce second procede', et nous nous y reridimes 3 

Vexperience faite, et les raisonnements epuises gur 
Van, et Traute moyen, je marretai encore quel- 
wi Res of 2 . cet amas de brinborions | 
: tiens te. ou, pour mieux dite, 1 boutique de 
brocanteur de ce seigneur comito-savantasse 5 et 
; ſallis s prendre congé de lui, lorsqu on annonga 
un marchand de miniatures un peu de curiosite 
m'empecha de profiter de son artivee Hur Eviter 
les ceremonies , et Je restai: le pretendu mar- 
chand entra, laisant une reverence i chaque pas 3 
Sarreta dans une attitude bort Hrimble® et 
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'demanda , avec Finflexion de voix la plus res 
pectueuse , lequel de nous etoit sa grace milord 
due de.. Leduc Savanca ; alors ne craignant 
Pla de ze tromper ,/le bailli, ear gen doit un, 
lui met hardiment la main droite sur Vepaule ; et 
| de la gauche lui presente un papier, en lui decla- 
nant qu il est son prisonnier.;.. Ce mot nous fit 
tous reculer d'effroi ; cependant je me remis bien- 7 
_ tot, supposant, 3 
zur lequel tomboit cette avanie , qu il ne devoit 
faire ee obs Rind hey mag 
Jun ouvrier, employe ou à un domestique ren- 
yoye ; et, quant à la cauge, je ne me trompois 
pz il Sagisoit de quelques guinees dues à un 
| pavyre diable de scribe, qui depuis trois mois 
 reclamoit inutilement le prix de son travail. Mais 
385 J etois dans I erreur sur le rexultat , et je me.16- 
5 pentis fort d avoir cede à une yague curioste , lors X 
que ur Voſſre qui fut faite par le duc , pale et 
tremblant, de payer a la minute, et Fecrivain, et 
Is jusitce , et tout ce que Von exigeroit de lui; 
il lui fut axzez durement repondu que rien , desor- 
mais, ne pouvoit lui sauyer le decagrementdel la pri. 
. part, la loi le vouloit ainsi; et 
: — | was our quoi gongulter Il oy Weit 
au un parti a prendre, celui de la resignation, 
* us * etre e ar * £ 


AN ei. 15 
Cun tas de recors , qui $emparerent , en rica- 


nant, de ha personne du duc, et le tralnerent 
en prison. ET. 

Tetois, comme vous 4 Vimaginer , dans 
un état de stupefaction que ne rendroit aucun 


„ 


arrangement de mots; je voyois des faits, mais | | 


je ne distinguois ni leur base, ni les fils qui les 


| lioient ; cetoit un chaos dans lequel mon imagi= - 


nation cherchoit en vain un point da appui ; enfin, 
je m adressai au bailli, que je suivis, et 80 


 changeant de masque aussi rapidement qu'il woit 


passe du profond respect d'un marchand à Linso- 


lence d'un huissier exploitant , „ Satisfit avec h 


us grande complaisance aux questions multi- 


 plices que je lui fis jusqu'à la prison ol je me 


rendis avec lui; le lendemain, et jours suivants, 


je vis Vavocat du duc: et voici Fexplication de : | 
cette marche aussi revoltante qu enigmatique pour 


un etranger : vous verrez que $i Famour que 
chaque individu a Pour la vie, et qu il cherche 


A assurer, en protegeant celle des autres, a pro- 


duit, pour les Anglois, un code Gn SUPE- 


rieur à tout autre; leur code civil, abandonné 


aux jurisconsultes par Fapre et froid esprit de calcul 
d'un peuple marchand, 5 &ft une source abondante 


et intarissable d abus vexatoires qui, sous aucun 


| rapport , ne le cede inen de la juris. 
12 Sow: 
| 2 en bange du yur 0 attaquer 
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un autre, en remboursement de. crèance reelle 


ou $upposte , 1 na besoin ni de. contrat, ni de 
billet, ni meme de livre de comptes: il suffit 


quil donne une caution de quarante guindes , 


pour les frais de instance, et qu il lasse Serment 


que la somme qu il repete hi est legitimement 


due; noncseulement pour que $a, demande soit 


! 


admise, mais pour obtenir a instant meme un 
decret de prise de corps contre son debiteur * 

é debiteur nest pas membre du parlement. Ce 
decret, decemé par le juge du Kings-Banc , est 
bell, qui, sous un prẽ- 


mis 2 execution pat un 
texte quelconque , , cherche 2 parvenir sans eclat 


jusqu a la personne qu'il doit arreter : alors, il lui 

resente le decret dont il est porteur, lui met 
| 3 sur Fepaule ; et ces deux formalites rem- 
ereux d employer | 


plies , il seroit infiniment d 
contre cet officier public une violence qui, June: 
l,, elit été sans suites. ith > 

Le debiteur "Tn etant arrete 6 offrixoit e en vain be 
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ce cas, le chargeant personnellement | de Facqui 
de toutes. les creances Pour lesquelles son prison- 


nier pourroit avoir ete precedemment decrete ; 
rigueur agement  raisonnee, Il est donc enleye - 


. e dabord dans la — 


. (« 


4 ent de la somme demandee. et des frais qui 
ont été faits, Pour se Soustraire à Ja prison j 4 
bailli qui est empar de lui, ne peut le relicher 

5 gans commettre ses propres intertts ; la loi, dans 


— 
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de Tofficier de justice, qui est rlellement ung 
prison, dans laquelle il est detenu aussi long... 


 "rermps quil peut, à un prix excessif, y payer 


son lit et sa nourriture: lorsque argent com- 
mence à lui manquer, alors son honorable 
5 le transfere à Fleet · Prison, ed il acheve 5 


cepuiser les ressources qu il peut se procurer du 


e ; et parvenu au denuement ; häte 


la rapacite de ses seconds gardiens; on le traduit 
7 Newgates , od il existe au pain du roi. Mais gil 


a la faculte de sacquitter à instant de sa deten- 


tion, ou sil trouve des cautions qui rẽpondent 
de la somme, sil veut en contester le paiement, 


alors il le declare au bailli, qui ne peut se refuser 


A envoyer compulser les registres de la chancellerie ; 


et sil ne Sy trouve point autres decrets à la 
a de son prisonnier , il lui rend la liberté, 
après avoir regu, ou le montant de la dette et des 
frais, ou la soumission de deux repondants qui 
doivent etre domicilies „et 3 d. im- 
weer „ | j 
+ 17 ps chen! vous voyez , tout mi 


ie est pour le créancier; qui use et abuse, à 
volonte, d'une loi. vraiment sauvage, calculee par 


le seul esprit commergant, et promulguee sous le 


voile imposant du respect, suppose general , pour 


la saintetè du serment. Mais, ici, la scene change, 


les formes' se reunissent en foule autour du debi- . 


85 teur, 1 TION! haart les rayons de 
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Fevidence , et le font Souvent are, de la 


verite. 

Les tribunaux 8 lesquels se portent les 
alfaires civiles s ouvrent de trois en trois mois, 
et chaque session dure six semaines. Ces sessions 
sont divisees. en deux epoques : la premiere est 
destinée à L instruction des procès, qui , faite par 
ecrit', est lue successivement devant le juge et 


trois conseillers, dont les fonctions consistent 


I ed 2 temoins respectifs , Seules preuves 


admises, et, a reduire les moyens des parties 1 


R Wr 
A la decision , toujours sans appel. Elle est rendue 
r le juge, siégeant seul, mais ne pouvant pro- 
noncer que conformement à Topinion unanime 
de douze jures , nommes par le sort entre qua- 
rante-huit , tires par le magistrat du corps des ci- 
toyens, pour faire le service pendant la duree de 


la session. 


A Finstant où la session . le en, | 
sous peine d'etre condamne' par defaut , doit se 
. presenter chez Fun des quatre membres du tri- 
bunal z y faire renouveller, par ses cautions, Fen- 
ee pris devant le bailli, et constituer pro- 
cureur, pour signifier à sa partie adverse qu'il 
vient de se mettre en regle ; alors Vayocat du 

demandeur fait, en style de barreau, un long 
et tres long memoire , contenant la nature de la 


dette, les circonstances qui Ton precedee et 


Swvie, 


* 


Ef Ancteteins a7 


| Milvie, les moyens d'en etablir Fevidence , et les 
| faisonnements justes et specieux qui pourront 
influer sur Vesprit des juges. Ce mémoire est lu 


a Taudience devant Favocat du defendeur , qui a 


quatre jours pour y repondre , si sa partie est 
domicilide à Londres; ou huit, si elle habite la 


province. La teponse étant rarement une simple 
| denegation , parce que les frais sont taxes par le 


juge à raison du volume des ècritures; elle forme 


un mémoire de meme etendue que le premier, 
lu & la seconde audience de la cause, et signifié 
ensuite à la partie adverse, pour qu elle fasse sa 
replique. Dans cette replique , et toujours à raison 


de la mesure adoptee pour la taxe des frais, dont 


relates , avec points et virgules , les deux précé- 
dents mèmoires, pour et contre ; le tout est lu 
à la troiseme audience; et les témoins, Sil y 
en a, sont successivement produits. Il en faut 


ngcessairement au demandeur, soit à defaue | | 


cłècrits, pour prouver ou le OY o la vente 
au credit , o le depot, et<. ; soit „U existe des 


actes, billets, ou reconnoissances, pour attester 


qu ils connoissent les signatures 5 qu elles sont 
du defendeur: celui-ci n tant tenu ni de repondre 


à la sommation de convenir, ni de - prouvet. 


contre les assertions, le serment, ou la prèsen- 


tation de son Le, Cette woisteme plaloicie 5 


est la derniere, si les juges, sur ce qu ils ont 
entendu, peuvent reduire- Faffaire à un ou _ 
Tome IL. | | B 


— 
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points de faits ; sinon, ils tenvoient les parties 
a une quatrieme audience „et sSuccessivement 
jusqu a ce que la question soit  simplifice. Alors, 
par une signification du pourtuivant, la cause est 
porte au second tribunal, on elle est appellee à 
son tour, et jugee dans la forme suivante. 
Le juge est sur son aeg le greffier met la 
main dans une une, oh sont quarante - 
hait billets, portant, chacun, le nom dun 
des quaranite. - huit jurés: il en tire douze, 
appelle ceux- que nomme le sort; et, apts les 
avoir fait jurer aur Fevangile de prononcer, selon 
leurs lumieres et leur conscience, il avertit les 
ewocats qu ils peuvent parler. Cette plaldairie 
west que Fexacte- repetition de Ia derniere faite 
au tribunal-preparatoire.; et, lorsqu elle est ache- 
ve, le juge en lait un court entrait aur jures, 
et leut dit: Vous void en cat de prononcer 
entre les parties; 61 vous le faites en faueur de 
ia demanderesse, tel sera le dispositif de ma 
Sentendes , au contraire, vous yOu decider 


| powr ie difendeur , alors tel sera mon jugement:: 
pes Hen tout; et que, Diet vous: celaire. Cela 


it, A, led jubts.co canemblent., e consultent, do · 
nent leur avis „ qui dait tre unanime: et le juge 
| protionce!, on diapres les jugements rendus. pre- 
Cedemmben tren pareils cas, et dont il * 
rceueiis oa ckaprks ses seules lumieres, 8 

wa point encore ite 2 ha decigian. des ur 


bunaux. 8 i 1 +5 "G 


% 
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4 
La sentence rendue est envoyée le lendemain þ 
ker le greffier, 2 Favocat de la partie gägnante , 
avec la taxe des frais e qui, toujours, 


sont à la charge du perdant, Net del nent la 


contrainte par corps et vente de meubles, „ ainsi 
que la condamnation au paiement de la dette, : 
objet de la contestatioorn. 

Quoique cette marche soit tibs-iapide , 
allaires, cependant, „men trainent pas moins en 
longueur, à la volon te de Lune des parties; ; le 
moyen est de produire pour temoins des personnes 


absentes du royaume. Lavecat etablit leur con- 


niexite avec les parties, leur $uffisance dans Tordre 


des citoyens , e juge est force 4 accorder des 


delais qui peuvent etre un an , de deux, et 
quelquefois de plus, \ raison des distances, comme 
dans le cas od un des temoins seroit aux Indes ; 
vice contre as gt k prudence humaine ne peut 
rien. 0 
5 Quant au 
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| Leu des berttures), * ou- 


vernement se n est occupe , 7 ek a restreint, autant 5 


Sai 


qu'il Ya pu, Tete rapacite des gens 425 81 


pretmiCrement , 3 3 een FE 183 jours be: 
par le Juge ;  secondement., par la creation d 


plusieurs eibundus iflferieürs, sou 
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cours de conscience : on les procureurs et ayocats | 
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ne 86m” point à 9 


pes kiente neuf sialtiige® 
5 


2 
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= x qui prononcent sans 


a appel dans les discussions dont objet Wexc = 
= , vant 25; | 
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Telle est la carcasse, si jose me servir de cette 
expression , de la” j justice civile des Anglois. Est- 
elle preferable Ala notre? lui est-elle inferieure ? 
Je ne suis point jurisconsulte ; et, dans la crainte - 
de vous faire partager une erreur, je ne vous 

offrirai point mon opinion: mais je me permet 
trai de vous dire qu'elle porte, dans ses vices, et | 
sans nulle alteration , Vempreinte, du caractere 
national ; de cette Aprete tranchante, que Sterne 
met au nombre des traits originaux qui 74 

point encore ere effacts par le frottement de la 

communication avec les autres peuples ; que quel- 
| ques auteurs Anglomanes regardent comme une 
des qualites essentielles de esprit republicain , 
et qui nest, tres - reellement ; qu'un reste des 
diecles de barbarie..., Je terminerai ce sujet, et 
ma letire, par un precis du ce ceremonial observe 
pour Pinstruction du procts criminel et du juge- 
ment d'un pair du royaume, et par le sommaire 
de celui de la duchesse de Kingston, accusee, de 
bigamie. Le premier ne vous offrira qu un ta- 
| bleau imposant ; mais le second mettra en action, 
sous vos yeux. , cette procedure criminelle , qui 
fait, en quelque sorte, excuser la e 
5 e . e dn code civil. 
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en robes ; Thuissier de la verge noire , portant le 
baton du lord grand - maitre d Angleterre ; ; et 
garter , premier heraut, en cotte-d'armes et collier, 
se rendent, avant neuf heures du matin, i Thötel 
de sa grace, qui, apres le dejeiiner,, ont te en 
carrosse, et se met en marche dans Tordre Sul- 


24 


vant. | 
Vingt valets de pieds , marchant deus 2 Kut 
precedent le carrosse de & grace, qui est Tons 
dans te fond , en robe de chancelier, 4 er h tete 
couvette. Sur le devant de la voiture sont le 
| heraut d armes, et le porterbourse: ; ThuisSier de 
la verge noire est à la portiere de droite,, et à 
celle de gauche, le ergent darmes, Portant sa 
masse. Viennent ensuite les comm 
Teurs' voitures 3 puis les gen tilshommes is lord 
-maitre dans cinq carrosses; enfin, Te cal | 
rosse detat, tire par six chevanx , entoure de 
Voalets-de-pieds, et aiv te carrosses s des juges 
et rapporteurs. ee 
Dans cet ordre, sa grace ande Milf Miel: 
_ du palais de Westminster, et met pied 2 
terre devant le perron qui conduit zu pot 
de la cour des requstes, on deux hetaves et huit 
sergents Vattendent. II marche vers la alto des 
lords, assemblés; precede de ses gets, = des deux | 
k bands; des huit sergents; du porte- 
sergent d armes, de Thuissier de la berge n ndire 
et 8 ; et suivf des juges as Ort 


ASsaires, dans ves 
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Les Senke bn restent au fond de la cham- 
bre peinte; les herauts et sergents, sous le por 
tique de Ia chambre des lords: les gentilchommes 
13 40 ntree de la chambre, Le sergent d armes Sa- 
ange et place sa masze zur un sac de laine; 
est uivi du porte hourse de garter, et de 
Thuissier de la _ noire, 1 a laisse le baton 
du grand-maitze à la C „ Enfin,,. paroit 52 | 
. 2 qui.traverse, * | " onda bender 
du u chancel er met 88 robe parlementaire qui 
St x0) uge . bordee Ehermine ; ; et _revient dans la 
24 . aussi tot, ge met en prieres. 
. acheyee, garter s approche de la ta- 
er le nom des pairs prevents,» dont le ce 


2 it Lappel, en commengant., par 
Df e. maison se leve pour se rendre 
8. Westminster-Hall ; chagun. de ses membres 80 


ettant Fre mouvement à mesure qu! il est: nommè 
3 les lords laies, un 5 un » Lakes, 8 
r 
| Lengenset gentilshowmes _ 8a rens nent 
h mace, sur deux files. Jmmediatement apres 


les. clercs de K 5 le clerc 

be * onne 0h r Ja com- | 
mission du goi instruction du procès et 
- Jugement du, prevenu 3, et; celui de h. Fouronne 


8 non een des rapportours..<f, juges = 


sont conduits a leurs places par huissier d 
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Thuissier de la maison des lords; les barons, 
les eveques , les vicomtes, les comtes, au- 
trefois les marquis; les ducs, le lord garde du 
petit-scel, le lord president du conseil; les arche. 
 Veques: dYorck et de Cantorbery, leur queue 
portee ; quatre sergents, le porte-bourse , le ser- 
gent d armes, garter, Fhuissier de la verge noire; 
le lord ae 57 queue enen | 
les princes du sang. | 
eee ache. * 
: being n cour des requetes , et partie de celle 
des pupilles; Passe dans celle de Westminster. Hall 
par une porte qui est entre la our de la chan- 
cellerie et le bano du roi, et entre dans la grande 
| alle par le cöte droit du-trdne , devant lequel 
tous font la 'reverence \, les pairs, sans s incliner, 
en levant leur en noulement , et se recbu- 
| Orr Finstant. N 3; 

Les gens de sa grace abr ee 
8 trone 3 les eleros du parlement et ceur 
de la- douronne à la table, qui est au centre; et 
les rapporteurs et juges, sur des sacs de taines, 
qui sont entre le trbne · et ia table. Les fils aines - 
des pairs, et les pairs mineurs à la gauche du 
grand=maitre ; les deux herauts et les huit ser- 
gents, derriere le siege de sa grace. Les batons 


| quialasienneaVentreedeia bare; et, Els ne pew 
3 . | 
| 0 
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qui leur sont destinés, Vexcedent se met der- | 
| riere les ducs. Les e ecclesiastiques ont leurs 
|  bieges-a la droite de la salle, ceux des deux arche- 
vẽques separes de quelques pas. Les vicomtes 
occupent les bancs qui sont au · dessus de ceux des 
| batons ; et les comtes remplissent [intervalle qui 
EZ est entre les premiers et la table du lord grand- 
* maitre. Enfin, les ducs, les grands officie et 
* 2 princes sont sur les bancs places : I gauche. a 
Cette repartition occupe un carrè long, fermé, 
aur les deux cötés, par huit rangs de bancs, en 
gradins, destines , ceux de droite, Ibn 
basse; et ceux de gauche, aux pairesses, à leurs 
filles, aux offieiers des freres ou fils du roi; et 
aun personnes auxquelles les pairs ont donné 4 
billets d'entree. Au-dessus de ces gradins, et à 
la hauteur du premier cordon de la salle, qui est 
un vaisseau exactement pareil à ceux des eglises 
gothiques, tant pour la coupe; que pour les 
decorations, sont deux galleries ou tribunes, 
tenantes, Fune au comte d Oxford; Fautre, 
au vice-chambellan, et contenant de douze 
treize cents spectateurs. Le fond du parquet est 
termine par le tröne et deux loges, Eune pour 
le roi et sa maison, et Fautre pour le prince de 
Gulles. Au-dessus, ainsi: qu ben face, sur les gra- 
dins qui fortment le carrè lang du cõtè de la harre, 
est une profonde gallerie, construite aux frais et 
. du duc ee eee 


- os 
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neuf cents personnes, qui paient leurs places en 
raison de Vinteret, plus ou moins vif, que le public 
prend au procès. Vous pourrez juger plus facile- 
ment du coup- d oeil de ce spectacle, qui doit 
Etre terrible pour les coupables, par la gravure 
ci-jointe, repreentant le jugement du lord Lovat, 
condamne à mort à Vage de quatre- vingt- quatre 
ans, comme fun des hat de: ieee 
AEcoae de 1745. | 
Le lord Wie axe? avoir alas le 
en se place sur un sae de laine devant la ta- 
ble; Thuissier de la verge noire tant debout à 
sa din, le porte - bourse à Sa gauche, avec 
garter, et le sergent d'armes au bout de la table. 
Les clercs de la couronne se joignent, font trois 
reverences , se mettent à genoux devant sa grace, 
et lui ddlivremt la commission, quelle donne 2 
lire au clerc de la couronne au banc du roi. Les 
cleres s tant retires: vers la table, après avoir fait 
trois autres reverences , le sergent fait la procla- 
mation de silence, et le grand-maitre- annonce a 
leurs seigneuries que la commission du roi va etre 
lue. Alors les pairs se levent, et restent decous 
verts· pendant la dure de la lecture: lorsqu elle 
est achevee » garter et Thuissier de la verge noire 
font la reverence au tröne, se joignent à Fextré- 
mite du fer- a- cheval, forme, entre la table et les 
marches du tröne, Per les ses de hine qui Ser- 
0 juges, lont trois) ee 
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au lord grand-maitre , en tenant chacun un bout 
du baton , qui est la marque de ses fonctions 
momentances, et le lui preventent 2 genoux. Sa 
grace le prend, se leve, va faire une reverence 
au trone , precede — du porte-bourse, 
du sergent darmes. et de Ehnissier de la verge 
noire, à qui, apres s'etre assise sur la penaltieme 
marche , elle remet ane * anden 52. 
n a 15 

Le . fait ensuite eee pant le 
lence; 8 W clerc de la couronne au kings-banc ; 
lit Fordre du roi, appelle de armorari, pour 
lever Laccusation, le retour d'icelle , et Venrdgis- 
trement. Cette lecture faite, les juges et rappor- 
teurs qui, jnsque«la, ont eu la tete nue, deman- 
dient au grand-maitre, et Obtienment ld permission 
de se chuvrit. Et. le dlerc ide la couronne ordonne 
au sergent de faire une pruclarnatiom pour que le 
guuverneur de A Tour, eee wh amene 
le prisonnier à la harre: 
Le prisonnier paroit, bkecde de la hacks £x 
ale, portée por le geolier de la Tour, qui se 
place à 5 gauche, tenant le tranchant tourne du 
" edte,oppose. I fait trois reverences -, Yume & :52 
© grace, et les deux autres a nnen 
lui rendent lersalut. Il se met ensuite à 
mais le lord grand-mnitre lui dit de se lever, et 
lui apprend:qudlles sont les charges sur lesquelles 
— * le 
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Ergent fait une proclamation pour que toutes 
personnes, ayant connoissance des faits ci-dessus 
dits, aient d Paroitre er depoger contre le pri- 
Sonnier. Les temoins se presentent 3 ; 'et sa grace, 
avec la permission de leurs seigneuries, va Sas- 
seoir devant la table, ayant garter et Thuissier de 
la verge noire à Sa. droite, assis sur des tabou- 
rets; A sa gauche, le porte - bourse; et devant 
lui. a angle droit de k able, eine 
mes? 

Alors commence et ze Pourswit e pe 
du procs, jusquà ce qu il se fasse une motion 
pour ajourner à la chambre. Dans ce M, Fordre 
de marche est le meme., et <a grace y paroit te- 
nant le bàton, qu'il xemet à Vhuizier de la verge 
noire, en entrant dans la salle des lords, et le 
reprend en sortant pour revenir à Westminster- 
Hall, $i le proceès doit occuper plus d'une scance, 
les pairs ajournent a leur chambre, y font un 
ordre pour que le prisonnier soit reconduit à la 
Tour, et ramene le lendemain; et la maison se 
levant, le grand - maitre, suivi du cortege du 
tn les zuges exceptẽs, retourne à son hõtel, 
ome ih chen n e 
rendu. Ll main dr ed re: put de 
veille, leurs seigneuries appellees par garter, se 
1E pour Westminster-Hall , .91 
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le procts Sacheve. Lorsqu il est sufficammerit | 
. Instruit, on emmene le prisonnier , a grace va 
se remettre sur I penultieme marche du trone ; : 
et ajourne à la chambre, ot, apres avoir rap- 
Prochè et pese les depositions tes temoins , les 
Taisons de la partie Sabine” les moyens de de- 
fense du prevenu et de ses avocats ; la maison i. 
revient 4 Westminster-Hall , les toids ecclesias 
tiques exceptes , qui demandent 1a PR . 
se retirer. 

Le grand-maftre ayant pris sa place, ase 
s de chaque pair, en oommenęant par le plus 
Jeune des barons ; ; il ecrit successivement leur 
— — wo the ou non coupaÞle , , donne 


©. 54 


vicomte ou dN on point, — ceux 
"Tan simple citoyen , jurẽs, prelim naitement, de 
, *Prononcer selon leur conscience, attestent Phon- 
neur, en donnant leur avis; Ils se levent, ötent 
leur chapeau, mettent la main droite ur la pbi- 
trine, et disent: 9 aur mon honnieur , | 
"ou, , nn coupable. OT Tags 
rs do en ehr ut prononc 

il annonce au prisonnier Farret qui Tabsout ou 
= coridlanine 3 et successivement "« ordonne une 
4 | Gude bi a Pe 


r laquelle on emmene le prisonnier, piled 
"tu geolier,, __w tourne le tranchant de ia hache 
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de son c0te, si elle doit terminer 5es jours; et 
lorsqueelle est faite, le grand - maitre se leve , 
prend le baton des mains de garter et de Fhuissier 
de la verge noire z le rompt, et dissout ainsi la 
commission, avec laquelle cesse 52 dignite. Alors, 
le lord chancelier reprend ses fonctions suspen- 
dues, et demande le bon plaisir des pairs pour 
ajourner à leur chambre, ou ils se rendent dans 
Fordre, jusque-la obgerve , et se Separent..... Je 
me surprend, dans ce momen ci, un desir que 
Jaimerois bien autant ne pas trouver en moi. 
Frappe de la majeste que je zuppose à ce spec 
tacle , Je desirois confusementt d'etre à portee d'en 
| Jouir: .... den jouir ! .... Oh! voila bien Thom- 
me: tel se detourne pour: ne pas ecraser Linsecte 
rampant A ses pieds , qui, du meme pas, va se 
repaitre des gemissements, des larmes, des an- 
goisses d'un de ses semblables, immolé, il est 
vrai, par la necessite „ mais qui, coupable ou 
non, nen est pas moins Pour les temoins du 
dernier acte de sa vie, un Etre sensible se debat- 
tant contre la, douleur.... Vous froncez le sour- 
il,. je le yois,, et vous dites, tout bas, que 
| jaurois bien pu garder pour mol une aussi peu 
flatteuse reflexion . foi non, mon amie , >, Pas 
plus us que ne pas avoir, le desir qui | Hh amence. Le 
devir Sest forme A mon insgu_ t, reconnu, ma 
decagreablement . affecte : la  reflexion...a étd A 
| „ e | at de | humiliation ; et une 
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anden in düner e 92 Je passe à la ee! 


, nn. g e 


Miss Chudleigh, 4 fille de RT ' sans for- 


tunk, mals —— belle, FR Secrete- 
| = , cadet de la maison de Bris 
an 


— 
7 


— e marge chndestim, elle accoucha 


| Tai fils, dont la naissance fut soigneusement 


cache. ' A quelques armees' de- „en absence 

de M. Harwey, qui etoit dans inde en qualité de 

—— de vaiss eau; le duc de Kingston rendit des 
a madame Hatwey; apprit d'elle Fobstacle 


1 qu cp au dessein qu l avoit de Tepouser; 


à $olficiter une sentence de cassation au 


tiibunak des docrors common ; et bientöt d- 
5 Pousa. M. Harwey, instruit de cet evenement, ' 


ne daigna pas reclamer la femme qui S arrachoit 
de ses bras par un crime rͤflscht; le duc jouit 


du r&ultar de ce crime, mourut apres quelques 
années de mariige, et donna "tous ses biens 2. 


$4 vettve; au prejtdite de deux neveux, ses Heri- 

kiets naturels. La duchesse jouisolt pabiiblement 
Fane fortune inattaquable, le doff étant fait à 
miss Chudleigin, comme A madame de Kingston; 


mats le verigeatice veilloit adtout delle; les Re. 
nttiiers, frustrs, diconveirent sorf double ma- 
nage, ku dbgonterettt comme coufable de pol- 
Sitdiv 3 er Vest sous cette inculpatio que vous 
| aller Ia volt devant la poor gn; ee 


D AnGortT2HA0 3 
u legalite de la poursuite du procts' d*Elisaberth 
Chudleigh, soit-disant duchesse de Kingston, et 
deẽnonete comme épouse legitime de Jean- Auguste 
Harwey, comte de Bristol; et les juges, 2 qui 
la question avoit ëté deferèe, ayant declare qu ils 
etoient unanimement opinion que leurs gran- 
deurs pouvoient y procsder, les lords, dang 
Fordre de marche* usité, se rendirent à West- 
minster- Hall, où la Nolde commenca mans 
per pes es le ceremonial d usage: 
I duchesse ne s ẽtoit point constituce prison- 
pigs la Tour; elle avoit obtenu la permission 
de rester, pendant le cours de proebs, sous 14 
garde de Laister de la verge noire. La procla- 
mation pour: la faire- paroitre en decharge"de'sa 
soumission, crant faite, elle entta, accompagrite 
da due de Neweastle, du lord Mount-Stuart , 
et de Jacques Laroche écuyer; elle it" ses trois 
teévéreners, se mit à genoux:, se leva-, et Taccu - 
S ation ayant été lue, le lord grand-matre dete 
mina la nature du erime dent la dame etoit 
accuste : alors elle lut à haute voir un papier 
contertant ce qui suit: gelle ne ss seroit cou 
pable d aucune action criminelſe: Que jamais 
elle Navoit eu desseim de violer les loi de son 
pays: — Od elle mavoit pas platt appris de quoi 
on Taccusoit, quelle Git revenue de Nome en 
Angleterre, au perit de sa vie; pour repondre 
Faceugation, er xfarer- ses ennemis. — Qvells 


"TI 577.9515 9 1 


32 VoracGe Pailosornuftout 
avouoit avoir ete mariee à un illustre personnage- 
” Due oi c'&toit un crime d avoir epouse un noble 
duc, c'etoit un crime dont elle se glorifieroit | 
toute sa vie; qu'elle datoit sa gloire et Son bon- 
beur du jour qui Punit à lui. — Quelle wavoit 
pas epouse'ce; personnage illustre sans avoir 8 
les precautions necessaires pour ne pas violer les | 
| loix de son pays. —-Que la seule cour qui eũt 
s competence de ces matieres , Tavoit déclarée 
libre de rout engagement matrimonial. — Quelle 


nẽtoit cons6quemment pas marice ; et que si 


elle ne Tetoit pas, elle etoit en droit d actepter 


la main d'un noble duc. — Que c toit dans de 
telles circonstances qu elle avoit epouse le due de 
| et 2 $i elle avoit Rn are 


| Rs ou e Mn dro nn 
pas acheyee le second jour la cour $e/-8epara 
jusqu'au vendredi de la meme semaine; et les 
Re art ah diem nee 


"hin —— — 51am 


Eclaircie, lord: Gower. fit la motion d'ajourner 3 

ha chambre; et Ja maizon e) ctant rendue., lord 

Campden proposa deux questions aux juges: la 

| 2 Savoir s1 eee ger Dua | 
|  ppirituelle 


A e ren nbc 8 
1 pplrituelle contre un mariage, est, —— 
die jactition, assez conclusive pour empecher h 
courvnne de prouver la validitedudit mariage., sur 
une accusation de polygamie. La seconde 1 
en admettant une telle sentence comme conclu- 
sive, la couronne peut Eviter effet dun kel 
moyen de defense, en prouvant que cette sen- 
tence a été obtenue par fraude et supercherie. 
Le lord chief-justice recueillit les opinions des 
juges, les delivra, et fixa successivement les prin- 
cipes sur lesquels elles etoient- fondees, La C- 
ponse à la premiere question fut negative, parce 
2 civile ne peut empécher Ia 
ite d'une accusation; quand c'est/la cou- 
ronne qui la fait: et celle à la seconde fut affir- 
mative, comme etant une consbquence de la pre- 
miere; et parce qu aucun acte frauduleux, entre 
parties quelconques, ne peut lier un tiers dans une 
cause civile, et encore moins dans une matiere 
qui intdresve Fordre c, etFexe ution des loix = 
de. Fetat. - JV gal; 14 | 4277 wy * 
Apreès le 1 du . la cour 
retour & Wegtminoter-Hall ; ot le bei grand- 
maĩtre ayant ordonne au eral de 


proceder au Support de la — ; celui: 
fit Fouverture de la cause par la nature des . 


dencer, eee eee me! | 


1 ; 
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vente ans, Qu au mois de juillet de Yaunce. 174 


elle ek s tante, madame Hanmer 5. au elle ser 
2 rendues de Londres en Shamp- 
u madame Hanmer rn. 
12 k Iinabener assister aur  Courges 
de chemux, od mies Chudleygh vit, pour la 
premiere fois Mi Harwey , alors Iieutenant de 
Valssenax ; et que cette entrevue donna lien à 
un matiage, qui ſut contfacte le 14 aoüt de la 
mme année, dans la chapells de Launceston, en 
ladlite cone de Shamp, Quelle, Anne Cradack, = 
but presente a la cetemonie, ainsi que MM. Monn- 
teney et Merrill; que toutes precautions ſurent 
 prives pour la rendue $ecatte,; que peu jours apres, 
pendant lesquels M. Harwey- et la prigonniere ve- 
cutent dans Fintinyte; diepoux,, le lieutenant. re- 
eee eee eee 
Dan wers, destinte paum les Indes otientales; et 
_ quidle, Aune Cradack . revint à Londres avec 
In prisonniere, qui, quelques anndes apres, lui 
2 donne le jour à un enfant qui 4 
5 Ag $LVEment,, 
pt Sets i e "Ip 
= PS Hi I Anas Gadeck 
ers ————— dont les pairs 
la presegient; quelle n avait jamais vu Henfant; 
Fan ani; Ah ORG —— 
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eule lumiere qui Clair Ia cerEmonie, étoit une 
| boughe que M. Mounteney tenoit dans son cha- 
peau; enfm, quelle ne s 8toit jamais attendue 
à aucun avantäge du proces. Lord Killsbouroug 
lui demanda si elle mavoit point regu de lettres 
portant promesse dune rècompense propottionnee 
I Fevidence quelle poutroit donner dans cette 
affaire; et elle le ond qu en effet elle en avoit 
regu une d'un nommé FPossard, loueur de car- 
| —_ dans Piccadilly ; quelle la montra à un 
M. Harding, qui lui conseilla de la communi- 
N M. Harwey; et qu apres plusieurs con- 
versations relatives, entre M. Harwey, M. Har- 
ding, et elle ; le second lui ecrivit , ds la part 
du premier, de Ia garder avec soin. Quant au 
contenu de cette lettre, cetolt une . 
dan benéfice A charge dames. 
Anne Cradock ayant été  rehvoyee au len- 
a pour Etre examine de nouveau, k cout 
termina la séance, et le sarhedi , tant 
| Wh parte elle fut vivement Pressce par les lords 
Derby; K w,: ham et autres, sur 
— — qu on pomvoit avoir faites: tndinds 
"I Tengager u deposer contre la dame présente & 
Ila barre; ele en convine\, 81. 1 
reivoyter” b 
Clsar Haukins, duper, c rurgi . 
appelle; demanda s II toit cbt . Sette 4 
85 cornyeraativtis es ctes du catuctere de 6 onflanes 
| e 
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accordee à sa profession. Lord Mansfield, sadres- 
ant à leurs seigneuries, dit quiil le devoit 3 et 


| alors ce second temoin dit: „ Quiil connoissoit la 


; prisonniere depuis trente ans; qu'il lui avoit en- 


tendu dire qu'elle etoit modes avec M. Harwey's 


qua ha priere de sa grace, il avoit assisté à ses 
couches; qu au retour de M. Harwey, il avoit 


Eté chez elle, charge par le lieutenant” de lui faire 


des propositions de divorce, qui furent rejetces. 


Que quelque temps apres, sa grace honorant 


souvent madame Haukins de ses visites, lui avoit 
dit quelle avoit entame un procès de jactition 
devant les doctors commons, contre M. Harwey. 


Qua peu de jours de-IA, T ay lui, César 


Haukins, de passer dans son cabinet, elle lui 


avoit dit qu'elle etoit bien malheureuse , que i 


cour ecclesiastique exigeoit qu elle fit serment de 


mavoir pas ete reellement mariée; ce à quoi elle 
ne pouvoit se | determiner. Enfin, que le mois 
suivant elle etoit revenue, et lui avoit fait part 


de Vobtention- d'une sentence qui seroit irrè vo- 
| cable si, à Vexpiration d'un assez court delai, 


sur cette confidence, lui, César Haukins, ayant 


demande A la dame prisonniere comment elle 


.  avoit pu passer sur le serment, elle lui avoit re- 
| pligue que la matiere de son mariage 
melee de tant oh kat, Welle W 


* * 


c Gerry ; 


} 


> y navoit. pas employe- certains moyens 
de e ce qu'elle ne croyoit pas; et que, 


Ane TIA 7 


ment accorder le serment avec sa conscience. Qua 
la ceremonie de ses noces etoit une si singuliere 
et vilaine affaire, qu elle pouvoit , a son choix ; 
4 quelle etoit, ou netoit pas mariee, » 

Le conseil demanda au temoin Sil étoit de 
sa connoissance qu'il y efit entre M. Harwey et 
la prisonniere quelque engagement pour une 
somme d' argent; et il repondit que non. Le duc 
de Grafton, et plusieurs autres lords; lui firent 
un grand nombre de questions sur les certitudes 
que Fenfant &toit ne de la dame, auxquelles il 
repondit successivement et toujours à Faffirma- 
tive; mais interroge ensuite sur celles de la mort 
de Fenfant ,- i} dit men avoir e dautres 
que le rapport de la ptisonniere. 


= 


De second témoin renvoye ,. a | 


fut appelle , et jura; mais, requis de donner les 


evidences qu'il pouvoit avoir sur le mariage de 


h dame avec M. Harwey, il refusa- de parler, 
diisant qu il ne pouvoit le faire sans trahir la 
confiance qu on avoit eue en lui 3 ce à quoi, 
comme homme d honneur et gentilhomme „ il 
ne consentiroĩt jamais. Alors, lord : Mansfield 
observa aux pairs que le tẽmein ẽtant devant une 
cour de judhcature criminelle, il toit oblige. de 
donner tout ce qui e toit bvidence legale. Le duc 
de Manchester, lord Radnat, et plusieurs au- 
tres, soutinrent que sa grandeur. dtoit tenue de 
repondre, n etoit sous 3 en 
e . 0 1 


* 


1 


”P Varies nie enn 
| lord Barrington c&dant , enſim, satisfit, à la charge 
3 Wann ee eee, e 


à une; 2 e 4 908 . 
under Taroient unanimerhent daelare c 
pable; ce qui la livroit à la rigueur de laaloi; 
qui la condamnoit i &tre marquse dans la paume 
de la main r i eee * 
a 

n a ieee 
pairs 3 ce qui dans hen þ un. long discomrs, faiʒt 
Pat le prochreur - general, pobr | prouver que, 
quoique les pairs soient inc erbmptr 

de punistement corporei ) pour ues offences c- 
e les a ee eee | 


558 A aer eee Ss ; 
1 et le lord grand maitre lui dit: Le senti . 
mbne He Ja mies est de uus acporder le privilege | 


ANG LTEROA EE — 3h 
Fat bite par le sergent dlarmes que la commission 
du lord grand. maĩtre etoit finie 3 sa grace se leva, 


rompit la baguette; et une, enjere proglamation. 
ordonna à chacun de 5e retiree nenen e 
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oUs Wb ; et ie bee Tg at 
avant vous ; il vous seroit infiniment: plus com- 
n er de i mm dans les differents 
objets que vous offrent mes lettres; mais après 
m tre tres- bien consulte , j'ai vu que cet asu. 
jeettssement wetoir pas possible; helas ! non: ne 
your; tout , come: 8 nw => hom- 


Seq 
due r ee bien quelque de me prendre 


#4 71 : 3 0 a 1 
4 en pn 4 7 . Ls 
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L 8 beide pendant les 1 abe a thiver, 
auntoit dũ etre placte avant la dizieme, qui'offic le bleu 
d printemps ; mais, son contenu étant sans liaisons imm- 
diates avec les matieres traittes dans les autres, er repoque 
de 8a presentation indiffrente , on a cru er e 
„ mes, 
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| courageusement à deux mains, et de me pousser 
dans le sentier que me prescrit la raison; mais 
a peine ai- je fait quelques pas, que Fengourdis- 
sement se fait sentir; bientôt je tombe dans 5 
repos de Fapathie, et je languis aussi long - tem 

que je mobstine à ne pas m'ecarter d'une ke. 5 
que la necesgite seme de pavots. Mais vous fron- 
cen le sourcil; vous trouvez que cette maniere 
dhètre morale est antipathique de la complaisance 
qui forme le lien de Famitie,, et vous Knie 
avoir raison; je crois du moins le sentir jusqu 2 
un certain point ; cependant je ne chercheraĩ 
Point à la modifier; car, d un autre cdte; j en- 
ends trbs-distinctement une voix qui me dit que 
je tenterois inutilement de le faire; qu elle est 
une des parties constituantes de mon etre z que 
Fs partage ce deſaut avec Fensemble des hommes; 
et je ne peux quimplorer la meme. indulgence 
2 vous avez cet egard, pour vos bons amis , 


7 , - £ * 118 : 
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ment, le-putiuche 4 en, | M 
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| Je wee g eee e 
| Fr, in est aussi rigoureux à Paris qu, Londres; 
cela m'inquiete pour vous, qui, sur la parole des 

plaisir, vous croyez une santé à toute pre. 
ve; cela m inquiete pour Jules, dont les organes 
delicats mont de consistance que celle de la rose. 
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a>, Vorace PHILOSOPHIQUE 
Mois; est ici au degré de la glace, Fai-ete tents 
dee matin par Ia purete de Fatmosphere , et sans 
autre motif que de faire de Vexercice ;/ je me suis 
rendu à pied au village de Chelska, qui tient à 
Londres par le pare Saint-James, et qui, sous 
vingt ans au plus , fera partie de la Ville-Neuve. 
Je navais point dobjet ; mes idées étoient 
vngues 3 Jai appergu une des pompes i few qui 
fournisxent de Leau à differents quartiers 3 et je 
mien suis approché, ou , pour mieux dire , Jy a . 
- te; pougs6:, non par la curiositè, je 'connoigsois 
celle de Chaillot, mais par us je ne sais quoi 
Sr. r ee 
* 5 que Tin 
dustrie angloise commence à vendre Fune urfiité 


* in, 2 enten 


25 5 
. 3 qui y ee, on 5 — b 
Aaumes angle quiils vivilient. 


r Aeli nen.. LÞþ-> 
un egal volume, suecessivement ;restitu, 
8 aux mines de charhons, od elle satis - 
fait le double besoin de desstcher les galeries, 
et d'elever le charbon qui en est entrait, par le 
mouvement de rotation que Heau knlevde donne 2 
un grand rouet, encaisst; sur lequel elle tombe 
avant de te perdre dans les canaus de dẽgorgement. 
Ces deu exemples, auxquels je poumois en joindre 
une multitude d'autres., sont une donne d apres 
laquelle il vous sera facile de concevoir à conbien 
ckohjets différents on pourroĩt; avec guccds ;: ap- 
L e cette importante machine N 
Ie continuois ma promenade en alan 
es flexion patho et n 
eee. gry —ů maison 
des Invalides de terre; je marrètai, 2 
change subitement le mode de mes Sensations; et 
je ne ſis nul effort pout revenir au premier. Celui ci, | 
cependant:n'avoit-aucun titre à la preference , la 
nature mutille par le crime de Fambition, oa de 
la vanit des souverains ; est une image plus qu at 
| wisse ? mais objet ginerateur de c derniores” | 
idees etoit/ sous met yum, et je nibtois pas le 
maltre den emplclies e Wars e | 
doute, que je pouvois du moins chaisir um c?LH 
plus heureux ; celui; par eremple; du zouhge- 
ment apporte'a des maps-inevitables- dans I'8&at- , 
de Sociabilite, Je en 6 
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douce et benevolente de mon ame avoit-elle dure 


ng s pour que la modification que 
xouvyois füt un besoin; vous savez que c'est la 
cession alternative du calme et des bourasques 


a limpide -purete des eaux de la 


mer; dailleurs, pour ne vous rien cacher de ma 
trop exacte ressemblance avec lespece humaine 
je conviendrai; de bonne ſoi, qu il y a je ne sais 
_ quoi dans mon àtre qui, par intervalle, met la 
censure au rung de mes besoins moraux j et, 5 
3 ee nhl L 
| pour ane de war de hen eren ee 
ys 32 e toit moins ouvrage: | 
9 — um nite', que celui de la froide 


"1 patiss: -£ . N UP 6 


0 


ed ns far, je me haisai aller 2 


bree 4! dd, 


Je A Toeil- Kentrée de cette maison 


et ne Vapperceyant pas, jabordai un invalide, je 
le saluai à la frangoise ; car je peux bien wg 
Thabit à Jongs revers, le chapeau rabattu ; prendre 
du the, tostet, etc. 3 mais non me dèſaire de mon 
_ - urbanite:d'habitude ;. je le saluai , et lui demandai 
Lill pousdit me rendre le service de me conduire. 


I toit Anqicis, et il me repondit laconiquement 


que je n ois pas besoin. de guide; mais revenant, 


par reéflenion, sur ses pas, al me dt dlentrer 
rern 9 | 


2 D AN LIT EAA E. I” 
percevois , eee ar cents de i 
ficade , et que je pourrois ensuite parcourir toute 
E maison sans le secours de personne. Il avoit les 
deux mains dans les poches de son habit, ramendes 
sur les cuisses , le chapeau sur la tete, et le visage 
Cans un parfidt bepos z je lo regardai 3 le remerciai, 
et il reprit sa premiere direction, en repondant, de 
la voix seulement, à mon dernier salut. Je le Suivis 
des yeux, il entra dans une boutique; et je me 
dis, apres Favoir perdu de vue: cependant, cet 
homme, journellement assailli par mille petits 
besoins, qu'il ma pas la faculte de satiafaire, ne 
pouvoit pas douter que sa complaisan ; 
efit valu, au moins, e eee eee, 
Etoit-il trop occupe ide! Fobjet qui'le conduisoit 
dans cette boutique ? ou dedaignoit- il d etre utile 
à un Etranger ꝛ ou une espece d elè vation dame, 
produite par education republicaine-; et fortiſice 
par le metier des armes, lui faisoit- elle refuser 
une retribution que je n eusse offert qua a seule 
complaisance 2. Cette derniere suppositiem n- toit 
an plus fondee-que les autres, cependant elle eut 
la preference ; je Vadoptai par la seule raison qu elle 
avoit vibre doucement la fibre de la sensibilite, 
et Feprouvai un platir rel à lui voir prendie un 
caractere positif; en rencontrant la meme insou- 
dance dari deux autres veterans. Enſin je trouvai | 
la complaisance que j'avois-inutilement sollicitte; 
mais, g e . W 
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ainier qui avoĩt passe quelques anntes en France. .. 

En France 12 Je repetai interieurement ce mot; 
28 A te blosibit 3-cepenclant je-finis par sourire du 
petit soubresaut de mon amour propre, à Fap- 
pere de influence que le stjour de ma patrie 
avoit eu zur cet homme et „marchant cote-· A te 
avec" mon biberon⸗ en tablier, je paredurus cette 
batie et fondee ot le regne du dernier 

7 Stuart ; dont la statue pedestre est au centre de 
5 E cout intäneure ee wo an corps de log 
9 — 3 wn une 
| E den ſer q qui. la SEpare dun vaste jardin , od 

x des öfficiers seulement. 

Pest dürtoirs; de letendue et de h digs 
— — dans toute leur lon- 55 
gosur ] par un mur, au deu faces duquel ont 

| gerber des enn en bois de sapin, où cou 

chent les vithratio dans des lite de deux pieds 
et dsmfide large“ Le reste des deut odtes: de ia 

be; derte par de normbtreuses croistes; et 

| dehauide: par quatre grandes bhemindes;, sert de 

_ tHe jour. Ces sales, qui sont, 
TTT. de'quatre zergerits, Et 
 depretvieepar dun femmes; se ressentent un peu; 

en e, d ditrat de proprete ordinaire | 

| \ivietlecss3copmdanros nest qu une mance , 

_ inifinienent'affaiblis;/-de Fair infect qui se respire 
, dans les maisons hospitalieres de France. 
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| habillemens: des Invalides , 3 quoi 
que soumis à pne administmtion royale, ne pré- | 
Side pas la lesine ,- consiste en un chapeau uni ; 8 
un habit de drap rouge, une veste, des culottes 
et une redingote de drap bleu, deux paires de | 
souliers, et quatre paires de bas de laine; renou- 
velles tous les deux ans: Leur solde est de qua- 1 
torze sous Frangois par semaine; pour le fusilier ;: |} 
de din-huit pour le caporal, et de quarante- uit. 
pour le sergent. LA nourriture est la meme pour 
tous; ils ne font qu un repas au refectoire /; „„ 
on leur sert, à midi, une livre de viande et des 
legumes: le matin on leur delivrey pour Ia journee,, _ 
une liyre de pain, et deux pots de biere, et le | 
soir on leur donne un quarteron de fraomage. 

II xy a point de temps de service fis pour 
Tadmission aw corps des vetéram ; le titre ne 

peut etre qu une blessure grave, ce qui est sage. 
ment vu; mais ce qui vous paroitra difficile en 
croice ,: c rst que Lasyle oſſert aux malheureun | 
2 qui la gueme a &te la plus cruelle, puigqu'on © | 
| leur a ôté les moyens: de la prolonger; que cet 5 
aayle ne soit ouvert qu cinq cents sci data et 
treire officiers , - y compris Letat- major; et oe t. . 
blean vous choquera encore plus, lorsque vous = 
' ue — z. dow inhale oof mer; = 
tion interesse, qui; par cette eines "Sb:  - 
— — | 
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Lensetere du bien, et dispense, en quelque An, 
5 1 le regoivent d'une gratitude qui, à la 
_ ©. "rigaeur, ne peut etre due à ce qui nest evidem- 
mat . r prepare r. Fadroite ** 
n _ I, Tn 72, 
en ieee 
e et Jen wren e eee que 
j'y avois rencontre. En remontant Parliament 
Street , nous vimes venir un convoi funebre, et 
nous nous arretames , le docteur, par besoin 
dalimenter sa maladie, moi, par curiosité. Deux 
hes, A cheval, ouvroient la marche, tenant, 
ax sur Fetrier, une lance dont le fer etoit en- 
veloppe d'un ripe flottant. - Derriere eux , 3 
quatre pas, etoit un homme à pied, portant 
R 
long, couverte de drap noir", et sur laquelle 
flotroient quatre ou eind gros panaches , de la 
- meme couleur. Venoit ensuite le char mortuaire, 
Au est un long csisson, suspendu zur des rexsorts 
| &gendu de noir; et 'orne de panaches, ainsi que 
ee ee eee eee eee RY 
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8 * ANGLETARAL. 2 
temps 45 chevalerie, est, sans doute, dis-je au 
docteur, celle dun noble defunt? — Cela se 
peut, me repondit · il; muis ce. peut etre alsst 
celle d'un bourgeois. — Riche vraisemblable- 
ment? — Du tout 5 on est tres-religieuz , ici, 
Sur les 'derniers honneurs; et tel homme est 
traint au tombeau par deux , guatre ou Six en 
vaux, qui, pendant 5a vie, n pas eu un ca- 
_briolet. à on seriice; dans Porigine , » Cttoit 
vengratron, — Et joe hay 2 Aujourd ſui 2 
west orgueil. ... Le docteur, comme vous savez, 
west pas un des coryphees. de la philanthropie z je 
lui dis: 1s sont hommes , docteur. Okt. 
oui, pus mal. Mais pas autant qu d Paris. 5 
| e eee Il Farreta, me regarda fixement',' . Pg: 
" epigramme netoit pas A gon adresse, et 
continua. . Ma foi, je croyois ceur - ci ue. 
5 N lorsgus j avois vos futiles Parisiens sous 
les eur mais d Londres , je Laous, Ia * 
nudunet ne consists que dans une gravit Dhabi, * 
 tuddwins Cette petite bouſſée de bile, rendue sans 
efforts, mit une certaine benevolence dans ses 
hhumeuts ; je men appergus, et j; en profifai pour 
| lui: demander quels @toient. les rages observes 
| dans les obseques, — Plus decents gu en France, 3 
- Ma a <<. 200 IN hr A 1 75 2 | 
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; © \Vorken parLocopurovs 
mu, en hunt un pon tene, ou une chanson 
vb scene; le eloue entre quam planches. brutes'; 
er enflir, 2 un tas de bradllards'en gurplis, qui 
en chantent ce quits mb vowent , nb nen- 
. Haillent le long dus ruts, on lorgnent 
He jokes \grivethes. — Lu ovitique est amere , 
| Yocteur, — Dives que de bab err Rel. 
Datromt, mais voyons Hori vb qu re votre 
| tncompartble Angleerte. Augusta, monsteur, 
August et Feligienz. — N di tres 
le eroires mais voyons. — Les vulets Peglive trant 
wers, il viennent laver le torps , ie mer, et 
Ne Fun linceul de Nanae. .. A tout 
autre qu au docteur, ſfteus demande pourquoi 
de ſtaweſle, ptutst que de chattvre ou, de lin ; 
mais vous za ve que disatrt tres · erupuleusement 
tout ce qu il croit nctestaire à Lintelligence du 
discours, il ne trom ve poitſt bom ju on Vinterrompe 
r et qe me cortentar de la sup- 
resin que Fusnge des Hneeuls de flanelle dtoit 
keletif zu commerce futienal,; comme celui de 
| | 6 rendte ia Justice qu assis vat des sacs de luimes, 
et Feevutai.: Mais quelque rapide qu'edt Ste cette 
aN e docteur stet appergu qu une idée 
ore ave kes Ih mrter en; et pour la 
"es © nods Etions arrbtes; et en fate; il 
app le bout de Tincer — overs IN 
| Fournbit % L mort" — 
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cutil ry $8pin., teint en bois de noxer, g 1 
die clous 4 tite argentte, et decore de plaques. de 
cuivre, egalement argentdes. „ gur lesquelles, sont 
 vcrirs les noms, qualites et age du difunt , ainsi 
- que. 4e jour, mois et an de gon deces. Dans cet 
tar il est Þ ohjet des prieres de ses parents et 
amis, qui viennent lui rende Les derniers devoirs. 7 
TLentrepreneur et le ministre. sont aner le 
Premier, pour qu'il prepare Ja. pompe fugtbre,; | 
second „ pour venir Teciter, des prieres. Lorsgue | 
| tes voitures sont d la porte, celui-ci ge Tetire.et 
va artendre le corps @ Leglise; le cercueil, est 
Place dans le char , 1. dauil monte dans les ar- 
: roses et! k convoi ge mer en marche dang, Pardte 
ue VOUS. yenex de voir. Si de  defunt lalsse Hes 
 dettes , ot & es. creanciers y-mettent de 1humeur., 
ils arrtrent le convoi ; d'ailleurs., cet un dr git 
"i ene 'uxe , du mains depuis lang-ten PS. 


4 imetiere gue celus de J farbig, 210 
9s eiter x payent. þ uc ;, car les cam 
de la mor goht, ner rnb,, ie terre. nowrricier 

du pritre s K arti au lieu de don chor, le 
cercuei l est parte. n ghl ,couvert. As: 0 

Hare 2. panaches 5 Que Apso yer vue dnn 
IA, le ninistre recite Loy wie = 

cond er g. all cimetir of 

| SHS. 3 WS d. b i 
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Se n i cds onde fiir, cht le commun 
Pourgeols- , par une preventation de vin et de 
great = ceur qui ont fait corre 
598 attention que favois donnde à ces as dit, 
wmavolt empechs Tappettevoir que le doigt "4 
docteut \wavoit point quitts ma poitrine ; ; et ne 
Wo plus ni X'Vepoque ob il „ 

conssduemment, àu pourquof; Je baissai la 
E et y portal mechiniquement Ia vue p comme 
VII Ny avoir montre quelque chose. II Sr ap- 
= Je retira; en tougissant; car les Auglois 
ont une t mortelle pour le persiftage 3 
etl me dit, avec Täprete du an Mals vous 


= ous” apperceve, pas gue "malgr? * Froiff er- 


re qu” i fait, vous me bene er” 

e quart Fheure.” Te. l en demand: 

nous nous temimes en mouvement, e nous 
S pres de Sunr- Paul; mor, le remerciant ö 


(LDP 


es Aeta nh n Vonte de ie donner; et 
it We | Porte les heut bur son 
b. e. AY Os pear Eto it 
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VOANGLETERAL, 53 
caractere haineux des hahitants de cette isle ; elle 
me rappelle une anecdote qui sera pour vous une 
donnee, sur Firascibilite. = sentiments | acheux, 
qu 'ils eprouyent, Quoique cette. anecdote soit de 
nature à etre ensevelie dans Foubli , \ raison du 
danger d autoriser le vice par Vexemple z Cest 
cependant | dans un recueil de Papiers . 
je "FY ne mais vous N 


a "ge; e ner av . la — — 


litterale du paragraphe,qui 1 cantient. Ars 
Un gendihomme Anglois, qui; depuis 01 


4 0 


abuse, Gi inbibe dun . Gag ge 


1 5 


eu need abi ph niet "i 


kk d 


"oy 


acſteter & une ine liqueur » vulgar rh | 
mes mes v5.0 a a cane eee 


74 Vo rave istesstev 
Aguel nombre ne zern pas au- desrolis de bing, 
. & ils Fassemhleront gur le cimeriere” olt je dois 
e enter. LD, on Zur Honnera , A chucun,” 
un baton de bois "te chic ," et un coiitedu; 
Bhat armes, le te leur Sera  dixeribit par 
d . e agu ce Ln E Your Sor 
' Conson e t mon. patsir ge bert m 
L Wh . mars 
er I d du Fas ae chaque unit; ; of | 
ma Talon r — = Habits groxsters . 
guent * 4 we por 
Wale penire Te ficac 
Sener er Peepers 1 pts * "py en- 
Pfons tix imer Rur pays , gu vn ph fe- 
Het avi une THE eine, " ventie" ne 
. 007 | Cabin” SHAH” 119 * 436730, £1 
. A dt idle un pateil 
as textdttent Seroit incentesrablement case; comffie 
* bes ern de dere ma, ici, Hniponiblite 
Action a, Seti, Bf Püissance de eontrarier 
K Wente de bent x destament de Fous 
| 8 reit ef . 
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D ANGLETERRE, =. 
sont, cependant, qu'une modification de la ma- 
niere d'tre generple'? En effet, le premier oj. 
de vengeance qui se presente 2 Fesprit d'un eccle. 
siastique Italien, n'es-il pas le poison offere dang 
la coupe de Famitie} Celui qui, aux Siecles 
Wr: kappait Timpgination vehemente ec 


car ne vous bompen pas, les vengeances Mahon | 
es j ont jamais tt Frangoises ; la S. Barthelemi avoĩt 
une Italienne 3 5a tate ; enfin ce premier moyen, 
pour un ministre anglican , trop noble pour recouriy, 
au poison, trop flegmatiqu- pour crier aux armes; 
ce premier moyen de vengeance est de vouer a la, 
destrugtion la fame, les enfants, les zerviteurs,, | 
les-trgupeaur, les champs , les maisgns de celui 
qui Ia, offense;, et son corps an fexxeraent de la 
Conleur z et,, dans Ia crainte quil man échappe 

10} au Supplice c est avec Tattention | 


| les , In malle, les ongles, enten at 

_ optration. de detail qui ne peut ze faire que dang 
le calme de la ciflenion. Merv, Nis A propos ds 
Sterne, Je: | Cx0is,, en vérité, . je ne vous at . 
Point encore. parle de vos deur amies, milady R., 
et fülle. Ia mere, ¶ une reserve anglicane qui en 
sereit au plus Slair-voyant., est avec moĩ; 
dans le tete d- te; dune gaieté Francoise, qui, 9 
a ce quelle dit sentir,, pralangeroit sa vie de 
n Fe * e 
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36) vovaes PHiLOSOPHIQUE | 
xendant une heure; mais la fille, preſe- 
rant le moral et Vensemble de Londres à Yexis- 
tence de Paris , se desseche, et ne rardera/pas & 
tomber comme une fleur transportee dans une 
| kerre etrangere "i on ne se häte de ly ramener.- 
Elle avoit quatorze ans lorsquielle' repasza la mer, 
elle en a dix-huit ; elle etoit jolie; elle est; r5gu. 
| Herement belle; mais elle avoit le colotis' de la 
rose, et elle na plus que Fextreme blancheur er 
Teclat du lys. Ses yeux etoient cintillants er ile | 
ne sont plus que doux', tendres et lang | 
son imagination active devotoitles plaisirs brayants 
de Paris , son cocur men admer plus que dans le 
cercle étroir de la veritable amitié. . Vous Alles 
croire qu'une passion tendre à oper cette mata 
 morphoze ? pas un mot de cela: au premier ap. 
; Je Tat pense comme vous pen ai parle à 
mere mais, come en eee 


et finira avant la maturité. Jellies tour deanginder! 
a deheüner la bemaine derniere”; milady me regut 


à l Frangoise dans sa chambre à coucher. Ee 


Ectivoit 3'\Je la suppliai d'achever b 


Nis lisoit; apres quelques ues mots lieux- co pmuns 4 


je lui demandui avec qui elle etoit? — ; 
. Sterne , me repondit - elle. —" He, le, "cet 
— mw 


"LC AN GLE TE RAE. 2 
muis qui n avoir de $entimental que Nel — 


2 e e . Miss 45 — Non „ ined e 


ne —— pens 4. co coeur. d geroit fe 


figeant, meme d æupposer possible. Vous 
aver, raison, car rien est si confortable que 
le Sentiment; et en Pentendant exprimer-avec: une 
simplesse aussi interessunte par un homme guz 


nen avoit jamais 'tprouve-les douceurs, on _ 
tre uttrite'de ne avoir plus 2 guels $4 


croira. Mais, Miss... Of 174% 4 | 
tout aussi desappointee gue oo Paroicoeꝶ Pere) 
en apprenint de ceuꝛ qui [ont connũ particuliere- 
ment, qufal avoit une femme, gans tire pol 


une lle, sans etre pere; et des admirateurs, 


mais point d amis. Vous maccordere;- du 
moins qu il avoit lame aimante? — Vous voulex- 


dire vehemente. — Mais non ; est-il rien de plus 
Fo 4 plus Prafondement senti, que 


1 affection pour PIndienne ? — Pour Elisa? 
Elisa etdit ca maleveres a nullement aon amic. — 


 Daccord, n Kurt nous de cerre distinc- 


on er 


Au, par 2 parlodent n 


religieur du coeur... Voila une esquisse de la 
conversation de votre jeune amie, aussi mélan- 


colique, comme vous voye, que grave et refle- 


chie.... Quant à Linculpation faite à votre auteur, 
je me doute bien 3 * 


J 


1 Vo YA rosso HIQUE 
un Glaixcissement, Le lendemain, cette atteinte 
r de Sterne me pesait., mat. 
Kectoit ; Jen parlai ] mais teut le monde sembloit 
Kette danmé le mot pour malfliger; je convenois 
tout bas que cet accord. des. opinions Ftoit, pro- 
bant ; cependant je ne pouygis-me determiner, A, 
eroire , mme gur les faits; enlin, hier je min, 
formai Gil n enistoit point; de porttaits de lui. 
Etrange opiniltrete, de la prevention 1 «+ Jesper 
wis y piair quelque chose qui dementizoit. dans, 
mes \idees Fopinion genttale; etre trompé Ft 
 quelqueſois. n besoin Je Lepreuvaiz . Jappris 
- avait te peint par le celebre Reynolds ; que 
Son portrait 3 gravt par Fisher, était Kune par- 
Bite restemblance de traits e t de physionogia je. 
le chkrdhai , Rlelas 1. je ene In 
FRA IL 236 „ e NERD, AS Howv * Nl 
"1 110 4 0 BY * Var don NEL — bed * . 
I wv v2, A WIT ot. e 20 hy. en TI K 
KY on ono 99% aortic 
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5 bönvaf, ay ya # edges bes, "dan a 
| boutique Fun marchand destampes' 1 ri 
cature qui, je ne sais Potrquot ; fr nö attens 
tion; ; elle representoĩt L interieur dune salle basse, 
of une femme nue entre dans le bain, en regar- 
_ dant; du coin de Foeil , un qiomme qui's'y intros 
duit par une fenétre assez levee , et à Taide des 
Epatiles dun second, qu'on appergoit au pied du 
mur, encore charge de son fardeau. Je demandaĩ 
Fexplica tion de cette scene, de costume des 
deux hommes, : Tun e et Fautre en uniforme de dra 
gons, je supposai avoir pour acteurs des gens 
un certain ordre, et Jachetai 1a” graviire , qus 
je vous envoie; le sujet, dont elle est destinée 
I rendre la connoissance publique Pant fait 14 
matiere un proces',” termine par une 5entence 
d vous 5ervira'de mesure Pour Teprit due les 


7 rement, , ce TE arrive er le W mfh me est 
is s na s ni pr v 


1 Voracs PniloS0PMiQUE 
sir Richard, son camarade, et son ami, en ayant 
: obtenu un ae w; 3 
n il ne R introduire qu par une 
fenetre qui donnoit sur la campagne, itnagina 
ajouter du piquant aux plaisirs qui Fattendoient , 
en se Servant, pour parvenir à la fenetre indi- 
Auce, des épaules de celui aux dépens duquel il 
alloit etre heureux.. Sir Richard, ne pouyant 
soupęgonner Hinteret qu il avoit dans Vintrigue 
ggalante de son ami, promit. daccompagner, 
| daider, et dattendre le retour. Mais les amants 
rn bras du plaisir; et la tenue 
e prolongeant, le oomplaisant l perdit 
| patience 4 quite von poste, rerinf, guide par lg 
curiosite., guetta In dame, la reconnut et neut 
plus de faux=fuyants pour dchapper au entiment 
de c honte,,.., Deux hommes dans läge de Fener- 
Sie.. Deux... militaires... Vous supposez. que le 
: ” gang ya , quiil lava, à Finstant meme, 
_ ©, un outrage qui 1. les renfermoit tous 3 amitie trahie, 
confiance eqnjugale detruite ,. amour-propre de- 
, Nan, non; le fegme national #5, 
e Richand a, gt la reflexiom remit. A ls lo le gin 
de la vengeance. . 3 de Ts 0 55, Hot _ 
Sous wut autre: rigime chi, le delt prone 
elit merits. A'ses auteurs une punition dnl aurelt 
e, le n. 


, 
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: tage de la partie lese: ici, cette derniere trouve 
un accusateur dans la clairvoyante quite du juge, 
et regoit de la justice distributive dont il est de- 
positaire , le chàtiment dũ à 52 complicitè dans 
un attentat qui nest pas commis contre lui seu- 


lement, mais contre les moeurs abe Mais 


voila, me direz- vous, une infraction à la loi qui 


ne reconnolt de prevenu que sous une inculpation 


formelle , apy du serment d un t 


8 70 digpocitf de a Sentence qui: 1 frappe uri: 
culoit un crime non-denonce ;, et infligeoit une 


7E determinee 3 mais le. juge aus ingenieux' 
dans la contexture de son prononcée, que judi- 


cieux dans son effet, trouve le moyen de respecter 


Ia lettre de la loi, et de satisfaire en meme temps 


Aeon esprit; et ce moyen est de decemer, sans 
| bule, ni commentaire, une coadamnatiom 
| haconique de six sous sterling de dommage et re- 


paration, au profit de la partie plaignante. Or, 
vous voyez que la meme fletrissure est ialligee 1 


tous les trois par la note honteuse attachée A 


la somme de sir sous, qui atteste la turpitude 
| de la femme ; clas Tamant dans le cercle des 


moins, rour 3 cbs du vien. | 


* 


. VorAc? nils on tous 


5 en au moyen de publicité donné 2 cette 
wick ee il est an des vices de la 
constitution Angloise, , et un vice d autant plus 
_ Mifficile à extirper, que Venthousiasme republicain 
le place au rang des bienfaits de cette meme 
constitution. Vosai en_raisonner. un jour avec un 
homme de lettres, d'un tres grand sens; mais 
 Anglois , mais imbu, sur cet objet, du prejuge 
general; et il me repondit avec Läpreté territo- 
een En effet, je sens que ce doit etre un vice 
aux yeux des peuples esclaves qui n ont jamais Etz, 
et ne seront jamais dans le cas de s écrier avec 
Tacite: O temps heureuz ! oll on peut penser ce 
"gion veut, et dire ce qu on pense... Les cari- 
; *eatures Angloises doivent etre considerèes comme 
une des tamifications de la liberte de la presse z et 
pour rassembler dans un meme cadre la tige et | 
ies means; nnn r . 
Ales abus de cite Wente t o ri off 54 ning; 
Cette liberté étant une e ee digoureuse 
pls ele ckopinions que tout homme tient de 5a 
- nature, et sur laquelle le despotisme le mieux 
alſetmi ne Sauroit ötendre son pohvoir; cette 
UÜdertz est ns Aoute , an premier an ue, 
une prerogative inattaquable, de la- 
9 FR r souleye; le 
- aasee elfaydndg.non- influmee.detructive-gur 
11 ebe, et consequemtent sur 


„Hie 5h 3395 s 150: 0 2niont 
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u cddte elle - meme. En effet, quel peut etre 
son produit sur des individus qui, quoiqu en dise 
Torgueil, ne sont reellement que les foibles en- 
fants de la terre , les passifs jouets des circons· 
tances, auxquelles ils ne saurojent opposer plus 
de resistance que la feuille Aetachée de 34 tige 
nen oppose aux vents qui la promenent? Par elle, 
le vice et toutes ses nuances, Sortant avec $Secu- 
rité du sein qui Ta congu, scleve, plane sur 
Fensemble de Lessociation , et econdle da les 
coeurs les germes innés que education n'a pu 
qu entourer d impuissants préjugés. Aussi; quel 
tableau attristant offre au philosophe enanger n 
papiers publics, que dans leur delire republicain ; 
tes Anglois regardent comme une des cblonnes 
de leur liberté? Cell. des désordres de esprit; 
et de la depravition dd coeur. IA, 4 entend 
Tambitieur haranguer avec emportement, non 
pour Eckairer ses semblables sur leurs vetitables 
interets 3 mais poar dechirer ses concurrents aur 
8 1 editillet © 
285 rands s flots des venins Corroants zur is rp 


. ih Reese, Alf le ExtidSinte 46 
le faux patriotisme, Allumer le flambleau ile 
date du fanastivme 3 le hardi libertina „. 


* N 
7 «71 * 
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ions, de tous genres, attaquer , par Fexemple 5 
les, coeurs de tous les ages... + Mais je vois votre 
—— | Etonnement., vous ne pouvez clin une p 
 _*.. definition des papiers publics Anglois avec Yopi- 
Os i 5k qu'on a de la sagesse du 
ement Britannique: — — 
5 uns 5 0 articles vous nen dul n'est 
RE 1 Naming "> Herald pore 4 finer: 1784. 
I a respectable majoritt de la maison des com- 
„ munes, ayant et indicemment accusce d aider 
M. Fox dans une tentative pour ctablir un 
pouvoir execur f, etranger d la constitution ã cc 
 Clangage de parti, nous Aevons en convenir, con. 
tient une . dont tes. partisans de M. Pitt ne 
Ha. en 2006 Mrs 


pre, a. 1 congtitution.. Pie A: Grande-. 

Hrn; n nous verrons un ministere, pre- 
 rogarif,, att 7 gouverner cette monarehie 
mint, mare la e dun n. Ar | 


as M9357 ki 5 


Vos, oy 8 5 trois er- minis- 
tres aer et Portland , devenus * 


: * 
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OY parti de Topposition, a, seule, dicté un 
article qui, non - seulement crie à la tyrannie, 
munis qui tend à preparer les exprits à Ti idee que le 
roi ne peut, constitutionnellement , prendre de 
nouveaux ministres , , et; les conserver qa avec Tat- 


— 


les agents de E 
dance immediate des communes, et ne laisseroit 
au roi que Tapparence du pouvoir qui caracterise 5 
don existence politique. 
Morning Herald, 5 février 1784. Lord 
Sidney desire de sortir de place; M. Pitt 
ert agite de la meme volont ; mais il attend Pocs | 
casion de quitter avec grace. C'est M. Dundas, 
dit -on, ui, dans cette circonstance regle des 
demarches 3 et il faut se souvenir qu un Ecossois 
ne resigne jamais que lorsqu'il est mis dehors 2 
coups. de pied dans le cul, 
Ces fausses nouvelles, qui wetoient publices | 
que pour amener la reflexion grossiere qui les 
termine, Etoient sans doute , destinées à la po- | 
pulace ; Lntickaiimnt ext )-Fideewe ds la hits: | 
eclairee de la nation, et tend à couvrir de mepris 
le foible prince qui nose avouer ses conseils, et 
| a jeter de Fincertitude sur les intentions et a 
3 75 ite de ceux-ci. 


Morning -Herald, 3 1784. tis aan nr, 


| Temple a condamn# la porte de la maison dev 
Ku M. Douglas, dans Fall- Mall, . Jjouns-. 
3 5 ä 
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66 Voracs IIS Ho 
cette maison & la Sienne , au moyen d'une portt 
de communication. I ne reste, pour completer 
te plan de su seigneurie, . que d'avoir un tuyau 
gecret., de son cabinet d la retraite de Ia gran- 
deur d Saint James, afin ,que les chitchotte- 
| pos Me WU IE PAD tang le bien 


de Petat. 


Ex voilà ce qu'on 8 des e e rer 
dur le gouvernement, des reflexions qu il importe 
au maintien de la constitution de mettre sous 
les yeux de la nation entiere; pour moi, je les 
regarde comme des aboiements, qui, selon les 
circonstances, sont indifferenits ou funestes, et 
jamais utiles. Passons au pamphlets patriotiques , 
Cest-a-dire., aux plaisanteries epigrammatiques , 
contre le souverain et les princes. A Tepoque 
une legere indisposition , qui forga le prince de 
| Galles/\& garder son appartement; la reine, qui 
habite Fh6tel de Buckingham, que lui a achete 
le roi; la reine sgtant brouillee avec la duchesse 
de Cumberland, sa belle soeur, les papiers pu- 
blics rendirent compte de ces deux evenements , 
adde indifferents., dans les termes suivants. 
adenine. «-«'« Toute: communication 
est presque  entifrement interrompue entre les 
maisons de Buckingham et . Cumberland. On 
parle diversement de ce qui à occasionn cette 


3 


donnes par une certaine duchesse, en sont 4d 


BO ANEtLEtERAD OF 
cause; d'autres asburent gue c est Bi indisposition 
du prince de Galles , attribute 2 un de ses pros 
ches parents , le due de Cumberland , qui lui 4 
tres « fortement recommande Veconomie, comme 
{a seule chose d considerer dans zes pourvuites 
amoureuses 5 en constquence de quoi, Jon al- 
resse royale 4, dit- on, achete d tres. bon marched ; 

ce dont il ne se degagera pas de 5i510t: 

Quelle abnegatiovn de respect Pour h * 
| $ouvetaine z pour le public et pour la decence't 
Quelques temps avant le e ur 5 We 

publié Fattiele zulvant: 

M. Pediteur , Pautre jour; Yerudnt de n 
je trourai la piece ci jointe, eee 
murailli de la maison dt Buckingham; 
la montrai d un gentillominit qui pre 
en meme temps que moi; il nie dit que ctoilt 
une epigramme d li louange de quelqu'un + = 

mais il me refusd de la traduire : nous autres 
Femmes , nous sommes curicusess jt Pai frans= 
crite aussi bien qus jt Pai pu, & je vous Penivoie ; 
Hans Lesperance que vous Vinsereret duns yorre - 
premiere ſcuilie, et yue guelgu un de vos lecteur 
nous en donnera [a traduction; fe suis. . 11. 1 
A la suite etoient sit vers latins dont voici la 
traduetion litterale : Ici un individu, moitib Alle: 
mand; moitit Arglois ; habite et ne vit pas: 
A quoi peut servir un pareil roi? Arrugle e x 
* — RO gg ei =_ 


* 


| , 
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 boursoufld dans les petites; er lorsqu*il est frappe 
de quelgue crainte, il est, ou plein d'orgueil!, 


ou plein de bassesse : voild ce ga 4 est, ot ce qu * 


Sera toujours. 
Et voila, . ce que FR Anglois 
nomment . serieusement d' utiles pamphlets 


patriotiques 3 Cest par de tels outrages qu ils 


croient retenir le roi dans le cercle que la cons- 
titution -a - trace. autour du tröne, et ils les 
savourent, les insenses ; sans S appercevoir qu ils 
ce degradent eux - memes en avilissant celui qui 
est au on; tout au any le primus inter 


eee * injures et les gros 


| Abbes .colportees par la politique, je vais vous 


offrir les convocations seditieuses , et Fexemple 


que je choisirai, sera de nature à me dispenser 
de vous en apporter d autres, en preuve de J abus 


monstrueux de la liberté de la presse. Vous avez 


entendu parler$ il y a quelques années, de la $&- 


dition excitee., relativement au catholicisme ro- . 
main, par le lord George Cordon, jeune homme 
. Sans. principes , libertin, et meme crapuleux; 


mais, fanatique par costume. Vous vous rappellez 
qu il entra dans Londres le flambeau incendiaire | 
A h main, et suivi de quarante mille hommes 
de la lie du peuple, qu il avoit convoques à un 
quart de lieue de la ville; et vous Saver _ 
| pry nic commis les desordres 
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1 Fat arrete , et mechappa au suplice que sous 
Legide de la crainte qui retint le parlement. HE 


bien, à peu de jours de IA, parut la lettre sui- 
vante, destinee à pteparer, Jos esprits à une quete 
gui se fit à son profit, et qui rendit de quatre 
a cinq mille livres sterlings. 
London Evening-Post, le premier 1 mars 17 78 1. 5 
4 tous les protestants en general. 3 particulit- 
rement d ceux qui ont 'signd la derniere petition. 


au 'parlement. — Messieurs , vous sere hientot 


Sommes pour donner des preuves du regard que 
vous ave pour la religion que vous professex , 
en allegeant les charges ' d'un individu injurit.,, 


Gordon, et, qui par un inique encſialnement 


de causes, fut juge dernierement au risque de sa 
vie. Es quoigue son innocence fut rendue aussi 


manifeste que la clartd du jour, et que, const. 
gquemment, il füt honorablement acquigge , il Se 

trouve tres-injurie par les depenses enormes. de 
son proces ,, qui, comme j en suis informe de 


bonne part, se montent d trois ou quatre mille 


livres sterlings. Sa fortune, cependant, nest 
pas considerable; il ne peut donc supposter ces 
depenses sans la deranger beaucoup , ky „ 
autre qu un disciple de la zupertitieuse Rome, 


peut desirer , ni souſiaiter cela. ea 


nobles et grands; mais quel est le protestant 
Tele qu pourroit souhaiter que. cette ame 8 
5 5 E 3 
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7% Vo Aer beser ness 
Feuse ar courbee 5ous Ie poi dune telle obe. 
gation "tternelle ? e nous ta Cats e 
de 2 1 @\ colbrenl, et pour qui i 4 Houfers 
en emprisannemene long es rigoureum, pour 
gui iÞ a eu son prodes faic 3 naqus, dige, : devony 
rendre Sur nous te reste tu fardeau ; #"savoir , 
la ep abe f procl et en porter chatiun'” une 
r comme, en Justite', nous sommes obliges 
A + ths 7) pourquoi Ia fortune dun 
individu. serait-elle blesste dans une cause publi- 
gue? Aucuns personne raesonnable ne le pourroit 
| dexirer. Si tel devoit etre le cus, pas un Seigneur , | 
am  gentilhomms re voudroit se mettre d la rete 
dune offaire | publique, et Ia cause protestante 
doit trre" lg a * n Point de o desore 
mais, & moins que nous ne nous montrioms de 
gendreus er Eberaux , vrais et ples aouscripteurs * 
et garant & ia calse er interer du protestantisme. 
Pour ma | 
schelling depense i"itn'a deja que trop souffert. 
Sil avoir eie possible uon eilt examine tous 
Les temoins de la geigneurie (502) 4 ton proces , 
it auroit apparu une telle scene de vilenie papiste, 
gu eln auroir tron le public , er lui quroit montre 
guelle sorte d innocemts et puisihles sujets sont les 
catnoliques Romains, et comme its sont changes 
5 de ce quits efoitnt 5 ce qui auroit ec une Maru . 
_ gertaine pour Juger de leur conduite future. 4 
25 Get eur fuse 5 — nos court & nos. 


ws quit ne fit pas d un 
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mains, comme un seul homme , dans une ﬆ 
bonne cause, et montrons d la mere des pros- 
titues , Pabomination de la terre, que nous 


sommes determines d resister contre tous ses 


efforts pour regagner son premier pouvoir et 


regner dans ces royaumes; et que nous voulons % 
unanimement et noblement , soutenir ceux que 
epause notre cause. Que le haut et le has, que 


le riche et le pauvre mettent la main 2 hc, | 


et elle est faite. 


 Messieurs , me flant d vous comme 2 tes i | 
06 „ qui hatssent Pingratitude , er comme l 


des protestents et des chretiens ; je compte Sur 


vos effores courageuz , qui seront hientdt rela- 


mes" en faveur de cet innocent et vertueux inde 
pendant, et hautement injurie , jeune Seigneur's 
lord George Gordon. Je reste un liberal et phi- 
lanthropique , cependant ferme et qele protestant. 


een ene Raw, ler. Mars 178 177 


8 cette 4 maniere 4 e Ia 


charite est, comme il est naturel de le penser, 


un echantilton de la maniere de haranguer du lord 
Gordon, on doit conclure de la fermentation 
qu'il a 200 dans les esprits, que les Anglois , 


pour passer de Fapathie au delire , n'ont besoin 
qu on emploie ni la magie de ee ni on 


armes de la verite. 


. Pour n cet euange tableau, A a ; 


'E4 


.* » Ps, I 
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reste à vous offrir les productions de la licence 

scandaleuse, dont Timpunité est encore une des 
Sreoogutiver commrationelite de ce F de 


ages. 
N 16 fvrier $5 Un 


Komme de caractere, -fagon , naissance et for- 
tune, qui @ fait figure dans tous les cercles 


 brillants ,, tant en Angleterre que sur le conti- 


nent, dans ia fleur de Lage, et d'une figure 


qui ne lui a jamais attire de disgraces , se trouve, 


en ce moment, sans aucun attachement ; et 
comme il pense que, sans une intrigue, la vie 


est d'un vuide insipide et insupportable il seroit 


charme den former une avec quelque. jeune per- 
sonne de fagon , qui soit pourvue de toutes les 
gualites et agrements necessaires pour rendre un 

atrachement | non - Seulement agreahle, mais per- 


manent. Comme il a. ei 5acrifid 2 un mariage 2 


de convenance , on ne peut pas - Supposer qu*il 


puisse devenir amoureu de sa ' propre femme, 
_ quand meme la mode le permettroit; mais il 


Fespecte asser le monde, sa dame, et lui meme, 
pour chercher 2 conserver Verterieur de Ia honne 
Intelligence. C est pourquoi la connexion qu'il 
desiroit de former, devroit ttre un tres-profond 
Secret, confie seulement d leurs deux coeurs, ans 
intervention damis, ou de confidents , qui, 


ordinairement, occasionnent et cherchent plutdt 


— 5 34 


— 


ta desunion' que union. Toute jeune dame qui 


at 
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ge trouve dans les memes circonstances, est 
price d envoyer une lettre, avec particulteres 
explications , d Pauberge du Cygne a deux cols, 
dans Ladenhall , entre sept et neuf heures du 
soir. En meme temps, assignant un rendez- 
vous, auquel une femme de chambre, ou quel- 
gu autre, puisse rencontrer Havertisseur, et se 
mettre à meme de faire un rapport authentique 
2 8a mattresse. La lettre doit etre d Vadresse 
de Mr, A. G. C., et delivree d un M. Stantoly , 
gui se trouvera dans la chambre d hiere de ladite 
auberge, tous les jours de la semaine d Pheure 
sus-mentionnee. Et pour prevenir la possibilite 
dune surprise , M. Stantoly aura une clarinette, 
dans. la main droite, et ne repondra d la per- 
sonne charge de la lettre, que sur une invita- 
tion de sa part de lui jouer un air. De cette atten- 
tion d tout ce qui peut assurer le secret, la 
dame doit conclure de Phonneur et de la diceretion 
de Pavertisseur ,, qui Seroit tres-heureux , i cet 
avertissement pouvoit determiner une certaine 
dame, qui, pressee par la ſoule, en entrant 
dans la chambre de presence, le jour de la 
naissance de la reine, dit assez haut +11 faudroit 
Etre vingt fois plus forte et plus adroite que je 
ne le suis, pour etre capable de m'en tirer. 
Cet avertissement, comme vous le voyez, 
ttoit à Vadresse des femmes de la bonne com- 


pagnie, et ne vous donnera pas une haute idée 


* 
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de opinion que les hommes à bonnes fortunes , 
et peut- Etre les hommes en general , ont de la 
purete de leurs moeurs. Le suivant est donné 
par une fille pour nga ont sur le u eee 
des maitresses à gages. c 
Morning Herald, 21 Ganter 17895 nat 
eee, d hommas qui ne 
sont ni libertins , ni debauches', et quz , par 5 
plusieurs raisons , fuyant Petat- du mariage", 
Serozent bien aise de former une liaison antimatri- 
moniale, ils pouvoient en trouver Fotcasion', 
sous des conditions raisonnables; une dame d'un 
esprit tourne aux affaires domestiques, et connue 
par ses amis pour etre judicieuse, sensible et 
honntte ;. libre de tout engagement, dtsireroit se 
lier. avec un homme. Il dort trre genniliamme, 
Pas au-dessus de trente ans, et avoir une fortune 
suffisante. pour aider son amie dans ves besoins, 
gui sont tres moderes. It doit etre aussi homme 
d honneur et desprit. Toute personne de fagon 
disposce & former une telle intimitè, peut, en 
edressant une lettre d Mistris.- Al, numero 232, 
Germain-Sereet „ Saint. James, avoir une entre 
vue avec la dame, qui; comme elle propose cect. 
tres-serieusement , espere que personne ne prendra 
des informations par simple curiosite. Aucune lettre 
gui en portera ha ps ne vere e con- 
= sideration. 
E * Qual nai bees air co a da 
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moeurs enk uesst soumises à Lesprit de 
Speculation et de calcul ! Vous ne savez, sans 
doute, de quels termes vous servir pour exprimer, 
et votre surprise, et votre indignation. Ah ! Sil 
en présentoit, gardez- vous de les employer , 
votre embatras renattroit bientõt; vous nen tes 
— encore au dernier periode des abus de la 

icence prerogative”, dont j'ai a vous faire parcourir 
| Faffligeante série, L'article qui suit, est bien plus 
revoltant encore que les precedents , puisque, 
gans egards à cette verite , que les exemples du 
vice sont deMMutorites pour Fetre- ſible que solli- 
citent les passions, il n'est qu'un exemple gratul- 
tement offert de la corruption des gens dun 
certain rang. Par la denomination de 'boucs , on 
designe , en Angleterre, „les jeunes gens sans prin 
| cipes , ni loix envers les femmes; et ce mot, 
comme vous veyez, est Fexact synonyme de celui 
de roué, adopts en France; cependant il nest 
point ici homme à la mode qui ne se fasse un 
honneur de le meriter, Voici un avertissement 
sur cette classe d' hommes, insere dans le Mor- 
ning Herald: Ceest la coutume, 2 present, 
Parmi les Bovcs du haut ton, lorsqu*ils sont 
en defaut d argent, et qu ne leur reste pas 
d autres expedients, de lever une summe par la 
vente de leur mattresse, Laquelle, comme toute 
autre bonne chose, est vendue en proportion ds 


W 657 en 3 La eelebre madame 
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Alias Osnaburgh , par exemple, fut ainsi trans- 
Free d un ami de on mane, pour la modigue 
Somme de mille guintes comptant. © | 
| Enfin, ö 
inserée dans tous les papiers publics, et un par. 
| Phlet sur les fernmes de qualite. L annonce, toute 


5 Preparee que vous soyez par les articles precedents 5 


vous etonnera encore; car, quelque idee qu on 
puisse se former du cynisme d'un peuple, il est 
impossible de supposer que Lart le plus grave, 
le plus important a Thumanité, celui de rappeller 
et fixer la santé, applique sans eur à Vex- 
tention des plaisirs honteux de la deébauche. 
Quant au pamphlet, je ne vous le présente que 
comme une donnee sur le peu de delicatesse de 
esprit epigrammatique des Anglois. 
Temple de la Sante er de PHymen,, Pall Hall, 
2 demi prix seulement, chague soir. — A hut. 
| heures, jusqu'au jour de la vente, sera delivree 
la celebre lecture au temple de PHymen , Pall. 
Mall. Admission d la lecture, une demi- cou - 
ronne; voir la maison pendant le jour, un 
cclielling.— La grande et petite noblesse sont 
respectueusement averties que le temple sera ou 
vert ce soir avec musique et grande illumination; 
et que le docteur Graham'prononcera un discours 
sur Part d augmenter et de rendre permanente 
les plaisirs du lit conjugal ; de produire une race 
| n, gains et belle, et de e, meme 


Fl 


by * — * 
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jasgu'au bon vieil dge , cette vigueur ronde, cette 
virilitè tonique , qui parle si affectueusement aut 
coeur des femmes. Le tout sera melt de reflexions 
morales et physiques , ainsi que de preceptes pour 


conserver et unn, is beaute et les arenas 


| personnels. | 
Vous imagines | bien que le j jour r meme on: cette 
annonce me parvint, pour la premiere fois , toute 


affaire cessante , je me fis conduire au temple de 


la Sante. En verite, rien n y etoit au-dessous de 
Lavertissement. La salle od le medecin donne 


ses legons, est une espece de boudoir, tapisse 
de glaces, espacees- par des statues sans drape 


ries., et claire: avec une infinite de petits lus- 


tres en flint- glace. Au milieu est un lit a Fusage 
de ceux qui veulent mettre en pratique la theorie 
du docteur. Il est supporte par six piliers de verre, 


qui Fisolent de la terre, et couvert d'un balda- 
quin à verges de cuivre, qui communiquent , 
par leur point de reunion , a une enorme machine 
electrique, placèe dans une chambre superieure. 


A une certaine elevation des colonnes sur les- 
quelles portent les verges du baldaquin , sont de 
petits vases qu'on'remplit d'ether ; et c'est dans Ve 


vaporation de ce fluide volatil, divise à Finfini 
par le  fluide electrique qui als par les 'verges 
conductrices , et respire- avec Fair-atmospherique 
par ceux qui font Fepreuve du lit, que reside 
toute la feerie du docteur Graham. Tel est le 
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9s VYoract eritosorfitott 
- temple de FHymen et de la Santé, annoncé, affl- 
che, suivi ; et devenu dun usage aussi commuti 
que le permet, le prix de chaque nuit, qui est 
cent  guinees, Les seules réclamations faites 
contre cet attentat aux moeurs ; à la decence, 
au respect di au public, et A la santé des ci- 
| toyens, ont été de grossiers et degoũtants am- 
bann. dont celui ci vous donnera une idee. 
Morning- Herald, 31 aoüt 1782. Comme il 
fo gue plusieurs annees  s'fcoulent avant que 
la race Hereultenne , qui doit sortir des devors 
du temple de PHymen, soit en ttat d'ttre utile 
aur dames 3 un nombre da ces dernieres ; de dis- 
tinction, et habitantts du quartier ds Westminss 
ter, trouvant qu'il est cruel que les femmes du 
present age (le courage desquelles nest point 
equivoque)), soient prinees de ces pldisits, quun 
.  - ettachement attentif aum regles du docteur medico- 
5 mee prometrre, ant resolu; trees _ 
parrioriguement, de remedier d cet inconvenient 5 
er meprisantila couleur, autant qu elles meprisent 
Ja chetive race eas Mb mand 
& leur. service de Membrus: fils de I Afrique, 
u ellas ont juge, d leur apparence rigoureuse, 
dtvoir approcher de tres: pres le point desire, 
nonobstant la crainte gue les ee Her- 
au ne goient um peu basants. _ 
| "a tame ds fo emmy Ons 
. lgans pour le jeune it 
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MY Wann Fepoque de la perfection physi- 


que, va etre sollicite par . d'imperieux besoins, 


et Sous les yeux duquel la seduction va deployer _ 


la toile de ses plus riantes images! Quelle est la 
jeune fille qui, rougissant dabord d'un soupix 
refoule par le prejuge , et sucxessivement d'une 
premiere foiblesse à demi-involontaire , n'ecartera 
pas, enfin, le voile protecteur du remords , lors 


qu'un second $dacteur lui montrera le cynisme 


marchant impunement la tote levee, et la loi p 
__ pour ainsi dire, les desorgres du liber- 
tinage ! Quelle est Vorpheline qui, denuee de 


conseils, et froissde par le besoin, ne preferera 


pas au modique salaire d'un travail penible, les se. 
cours abondants que le vice lui offre par Forgane 


pnblic ! Quel est le jeune homme, enfin, qui, 


fatigue de lutter contre ses passions , ne 8 auto- 
risera pas de cette foule d'exemples que paroit 
sanctionner la $ociete z et qui, eee rapide - 
ment sur les traces de ses nouveaux guides, ne 
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en desordres /! 


Voila cependant les . ai 1 


jeunese, celles que lui offre, en quelque fagon', 
ernement. Voil» le contenu de quinze 


c eulles, grand in · folio, qui se distribuent chaque 
jour à Londres, et dans lesquelles, comme vous 


venen de le voir, Tambitieux apprend Fart d'en 


imgozer au peuple per des cophiames, et dau- 
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kure peu, honorable pour ce seigneur, data son 


| anecdote de Tannée 18 30, epoque.2 laquelle c 5 


duc n'existera plus que dans son fils; et n impri- 


ma que les premieres et 4 nie ele de son 
nom. Ti% 12 Carturs \ 41 


 Aneedote pour lan ae —Le pere du pre- 
tent duc de Deu —shire quitra tout amusement, 
et meme negligea tous les deroirs imposer d son 
rang » pour le jeu de la crosse, auquel,' quoiqut 


Jouant bien pour un duc, il erait "roujours. h ö 


Raus foible: de chague partie. Ceu qvec. lesguels it 
$ Aso [Pour ce jeu, - Ctajent.. des droles + pet 
faits pour sa ociete ,; comme Pevenement le mans 
tra; car, un 4 EU. Sa grace. 


disgrace. i ger "2 - r 2 
1 reserve impeste ts «aha a 


cete, nest gone, reellement qu'une vaine bare, py, 


SR coma os une a 


mager gar les; caricatures 3, | 
venu d element familier au urin anglo ois „ 


frappante , qu'il suffit de les avoir vus une fois 


A a uo ny pour les reconn6itre sans le 


Ss &./ 


rs. des gendes, e ont les accom 
11, F 


cant quelque cose 
gui lui Adiplaigoit., lui doꝶia un plain dements, 
et lui jeta. une kalle d la gte, qui, d la Veritts 
le manqua, mais qui le guerit de sa Hassion 
| pour ce jeu, ee, ee ene. n * 


de 
les personnages en sont dune ressemblance 1 
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Vous pourrez im juger par le 16rd'Shelburn, que 
vous avez bu Fance dle l pafr aux eur de 
Spa. Pour” vous! mettre à mëme dlapperet voir cet 
Accessoire de la liberté de la presse, je vous erivoie 
, Cinq de ces gravures , trois politiques, et deux sur 
5 151 Francois. Je ne vous en fais nt passer sur 
W atticuli sont 


Se 


e ee Ks A i e | 
| ; ws ur R r TTIN! „ pat n 

Went rexsemblant, er decor de Wo CRIES; afin 
que nül ne 8 fiepreime- Eauteur, connoissant 


Feattachement famatique du peüpde pour le luthe- 
 Fanisne”, et za ham” date contre les 


Sous le costume monacal , A genoux sur les mar: 
eier ch Autef, et Joan Un Uötitk, 20x deux 
eztes daquel sont les portraits de WL Mingttes 
"Wat; e, au dessus, dans le crachat de Fordre 
de la jatreiene” cette "audacieus? insiption : 
 Frce homo." 'Sur le mur Kiters de e. 
on voit une gravüre en lambeau: „ kptesentant 
| Father; 4 coil," sur la pofte, overs; dun ca. 
Bier de garde · robe, exr le port d'un pape 
_ Hchement encadté; et 'devatit”"le "Siege" de ce 
|  Eiblaet , sont les in es chartres de — 
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'd derte et dechirtes. Enfin, au bas de la gra- 
vure se lit cette inscription : 4 great man 
at is private devotion. Un grand homme dans 
ses devations privtes. Vous me demanderez , 


peut tre, pourquoi on a enleve au gratoir un 


du deux mots de cette explication du tableau, 
pour y substituer great man, grand homme , 


qui est Ecrit à la main 5; c'est encore une maniere 


de se soumettre A la loi de 1694 „ ou'; pour 
mieux dire, d'en braver Fesprit , en respectant la 


lettre. II west personne qui, en reconnoissant 


les traits du roi, les portraits de ses ministres, 


les attributs de 1. grandeur , „et les chartres des 


chirees'de Vetat', ne lise le mot King, roi, sous 
ceux qu'on a substituds apres coup 3 ; mais la lot 


ne peut y lire que great man, qui ne deigne 
personne specialement. Or, vous conviendrez 
que si cette maniere d'attaquer le prince, ne fem - 


porte pas sur ce qui a ete fait pour armer les Jac- 


ques Clément, les Ravaillac, etc. , elle doit du 
moins etre mise en ligne. Heureusement pour les 


rois d' An gleterre, FAnglois,” fier et satisfait de A 
fausse 5 FTE peut, la hache de la loia le - 
main, demander à ses maltres compte de leur” 
conduite, wa pas meme Videe du poignard et du 


Lie 


„ressource de Fesclave. 


Isa seconde est Fintetieur d'un theatre de ma- ; 
fionnertes', , sur Wer le duc de Portland, alors 
| nistre, figure sous la forme et le cos. 


F 
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tume de polichinel, -mi par le lord North et 
M. „Fox, Fun et er secretaires d'etat à la 
meme epoque : 4 gauche sont deux diables com- 
pPosant Lorchestre et A Lentree, servant d aboyeur, 
| my lord Shelbum,, qui leur ayoit, cegde. le minis- 


tere, après avoir asguré 3 52. patrie une paix plus 
| honorable. qu elle ne pouvoit lesperer., Celle-ci, 
comme vous yoyez est qu une Phibanterie , * 
di falt pendant à nos vaudevilles; mais la troi- 
| Leute est une inculpstion atrgce contre Tex mi- 
nistre e Fox > qui, ayant conservè dans a chite 
majorité de * nbre. dont, il St. membre 
pour Westminster, arrete,,. depuis deux mois, 
toutes les operations, du nouveau ministere. U est 
represent te dans son cabinet, venant de rediger 
une resoluti tion violente sur un rouleau de papier 
55 qu il tient dans Ia main rojje ,, flevee avec un 
mouvement imperatif, ui est indiqué tel . soit 
par Tattitude du corps; soit par la 5 
* Resolution »,esolved , 'resabved., resol- N 
ved. R ier BY rEolue + Ffolue , Tecolue. ll est 
bg as le corps incline. en avant, et 1 
Wen gauche  appuyce ar une. table , l. 
3 la partie d où il est appe u; * 
255 place bene lui, xeflechit, non ses traits, 
masque du regicide Cromwell, A 
eig ge que Fon appelle des caricatures poli. 
Gee, et la seconde maniere d invectiver i  impu- 


Deg un VOY + on un ennemi de le d dechire er, 


* 
4 1 
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de fleétrir sa reputation , „et de le rendre suspect 
au prince, et odieux à la nation. . Je Tavoue, 
ji de la peine 2 nommer cela une colonne 
de la liberté; je le regarderois plutöt comme 
un reste de barbarie. Ouant aux deux au- 
tres gravures, je ne vous les envoie, que pour 
vous donner une idee du genre epigrammatique 
des Anglois, et de Vextreme trivialite qu ils met. 
tent dans leur haine contre des voisins qu ils 
detesteroient moins, Sils pouvoient les mepsiser 
| $Erieusemen t. 'Fune represente_M, de Lamothe- 

Tiquet degdũtamment hideurx, maigre , decharne , 
ridiculement habillé, et sautant de jote apres la 
prise d'une flotille marchande. Lautre, M. le 
somte d' Estaing, avec la meme figure « et Ie meme 
costume; car les Anglois ne représentent point 
autrement les Frangois, de tous les rangs et de 
toutes les conditions. Le viceamiral est suppose 
a Spa, ol, etendu dans un fauteuil, en habit- 
veste , en bottes fortes , cheveux en bourse , plus 
large que ses epaules ;, chapeau qui couvre, 2 
peine son toupet 3 epo, , enseigne de fourbisseur , 
etc. , etc, , il deyore des grenouilles viyantes qu'il 
prend dans une panier f place entre ses jambes > 
pendant qu'un cuisinier aussi laid, aussi extenuè 
que lui, et non moins ridiculement costumè, 
tient à sa droite une fricasse de grenouilles ; et 
qu une fille de cabaret, en bonnet monte et ca- 
raco, lui presente une Soupe maigre ; ce qui es 
3 | 
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daublement ridicule, et infiniment risible pour 
un peuple qui ne mange jamais de spupe , et 
encoxe moins de la soupe maigre, qui r 
tution catholique romaine. 

* Fen &tois IA de ma lettre, lorqu on m'a an- 
nonce le frere de votre amie, qui part demain, 
et veut bien permettre que je ferme mon paquet , 
dont il a la complaisance de se charger, ainsi que 
d'une petite boite pour Jules, Vous le trouverez in- 
croyablement decide d*estime pour les Anglois. 
Quinze jours d observations Font tellement ini- 
tie dans les secrets moraux et poliques de ce peu- 
ple, qu i n*hesiteroit point d les regarder comme 
dies creatures superieures et celestes , si, d la pro- 
Jondeur du raisonnement qui leur est naturelle, 
* een le mae frangois pour tes ohases 
Coping 1555 men, 
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a0 e e "nin. 2 cat. 7 ' | 
„ Fs de vous parler de la religion angle | 


cane, et des differentes Sectes tolerees par le 
gouvernement „ permettez-moi de vous offfir 4 
maniere dont se forma ma liaison avec la pere 5 
sonne qui men a procure le tableau, soit par 
elle-meme , soit par ses amis ou connoissances. 
Cette maniere eut quelque chose de sen timental 
qui vous interessera ; d/ailleurs . elle est aussi une 
esquisse du caractere, toujours extreme qui est 
le produit des idees de liberte. Enkin, . je Yavguer 
rai, jai du plaisir a me la rappeller , conSequem- 
ment à en parler ; ; et j espere avoir e droits : 
à votre compl. 
Peu de jours 8 mon arriyce 3 Londres > 35 
dinois chez mon banquier, et Il me presenta un 
de ses amis, ministre de la reforme de Calvin, 
originaire de ma province, et Parlant avec facilite 
la langue de ses peres. I joignoit à ces qualites, 
x&elles pour moi, une ligure . heureuse , et un 
fond d' enjouement quiacheverent de me prevenir 
en sa faveur; mais au vin, lorsque les Hermes 
se furent .xetirees.,, que la conversation eut rl 


une een et ut Je. Jui ** * 
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tention si marquee-, si Soutenue , à louer , ery 
verite, jusqu aux defauts de ses nouveaux com- 
patriotes, que, perdant successivement patience , 
je lui temoignai, enfin, ma surprise de Fespece 
de mepris qu il affectoit , pour un peuple qui, 
ahstraction faite de ma presence » avoir des droits 
don indulgence par le Sang qui coulbit encore 

des veilles. mw 8 | rougit , baissa les eur. . 3 
et. Je rougis aussi, car sa rougeur tot celle de 
Taffliction; je Tobis vivement alflige ; je lui en 
N excuse. . OI! cet mol, Aeta me 
dir, ce ert mor gi vous en dois; Jai e tort... 
| Mais je uit 56 redevable aur Anglois , 3 que vous 
ine pardonnerty. ceftainement cet oubli , ct man- 
gue olontalre urbanite.... Non, A 5 
Je ne erains pus de 'vous prendre pour juge : mon 
eul., voncrtoyen”, du vdrre , fut soupconnd den- 
Feizner aur Forms les verites' de Perdngile; les 
formes alors ctoient breves zur ce pretendu delit ; 
für artete, Jage; et er, à defaut de preuves, con · 
Hammné 2 finir set Fan gur tes galeres du roi. It © 
5 2 role depuis plusieurs anndes , lorsque la reine 

Anne, praſttant de la circonstunce du trait 

1 Urraßt, ft demander 2 Louis XIV la liberte 
tu Falerlens twp caue de religion. - Cette chogue 
ä ite," à l politique de laisser 
oy Phi ; madly e fanatisme” sacerdotal 
z trop umperteusement sur Pame affoiblie 
par i on charger 30 — 


Wee 
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Aire d la reine u ne pouvoit faire & sa demande 
dautre reponse , que celle queelle-meme lui feroit 

84 se permettoit de solliciter la delivrance des 
Prisonniers de New gates. — De New gates 7 
pliqua vivement cette princesse: oh | ils sont a 
lui, M. Pambassadeur ; ils sont d lui, Sil me 
tes Mena comme ses freres.... C'est d cette $U- 
blime repartie, , me dit cet homme, les yeux et 
la voix animes par le sentiment, c'est 4 Phumi- 
liation dont elle couvrit Pesclave' couronnò de 
Rome, que mon ateul dut la liberte, mon pere 

le jour qu'il regut dans cette isle, et moi Pexis= 
tence heureuse que je perds sans mien apperce= 
voir au sein Pune famille naissante, d laquelle 
je ne peuæ tre enleve que sur un decret de Dieu. 
Je tendis la main à mon compatriote; car il na- 
voit point cess6 de Fetre ; il la serra affectueuse- 
ment, me regarda, remplit son verre avec action; 
et, . . mallez · pas rire, mon amie; ce west pas 
un Frangois, est un; Anglois qui s exprime, et 
me dit des yeux qu'il buvoit mon amitie. 
Le catholicisme romain, preche | en Angleterre , 
Ji le cinquieme siecle, y fut generalement em- 
brasse , sous le pontificat de saint Gregoire , par 
les n moine saint Augustin; et il s'y main- 

tint sans troubles jusqu'au regne de Henri VIII, 
qui, joue par le cardinal Volsey, son favori, et 
ne pouvant obtenir de la cour de Rome ce que 


sollicitoit sa passion pour Anne de Boulen, adopta 
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| . et se fit chef de Leglis 
' Conte revolution schismatique amende par lin- 
_ text d'un seul homme, auroit dũ tre ['etincelle 
incendiaire des guerres-civiles ; elle ne fut cepen- 
dant scellée que par quelques martyrs ; et son 
| effet destructeur n ayant eu lieu que long-temps 
apres/ sous les successeurs inhabiles de ce prince, 
Ia nouvelle doctrine, plus conforme que fan- 
cCienne aux principes de liberté, si chers à la 
nation, brava les bourreaux de Marie; et desor- 
mais, partie, pour ainsi dire, de la constitution 
politique , elle ne peut etre attaquee avec Succes 
| que par un second Henri VIII, superieur , par le 
genie, 2 la constitution elle-meme. | 
La religion dominante est, à peu de modi- 
rg le Lutheranisme , bee A 
ee e eee . 
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| | Dieu ext compoos de wan Penne Sum, 
le Fils et le Saint-Esprit., —- " 
II. Le Fils, engendre du Pere, er revitu dune 
Kos ternary den Banca Sneweriadgns reunit 
jamais les deux natures divine et humaine. | 
III. 1 Soca; enen 


cux enſer. 


N. Il ex remit oss Fane et Fruxce va ” 


* 


D ANGLETERRY., 


ture, et reviendra au grand j jour, pour jog 


generations detruites. 


V. Le Saint = Esprit proceds. 25 Pere et a% 
Fils; il est d'une meme enbstange, et vai Dieu 
Come eux. 


VI. Les choses necessaires au W 3 seules 
necessaires , sont contenues dans Fecriture sainte, 
composee de la Genese, de IExode , le Levitique, 
les Nombres , le Deuteronome , Josue , les Juges, 
Ruth, le premier et le second livre de Samuel, 
le premier et le second des Rois, le premier et 


le second des chroniques , le premier et le second 
| d'Esdras ; ; le livre d'Ester, celui de Job; les 


1 Pseaumes , les Proverbes , I'Ecclesiaste , le Can- 


tique des Cantiques, les quatre grands Prophetes 
et les douze petits. Les autres, soit de Vancien, 
soit du nouveau testament, ne sont bons wp 


e dification seulement. 


VII. L'ancien testament ne contrarie point le 
nouveau sur Limmortalitè de Tame, quoiqu'il 
n'en parle pas clairement : et quoique la loi don- 
| ne aux Juifs n'oblige point les chretiens a 
Fegard des commandements moraux, is sont | 
cependant tenu à s'y soumettre. 


VIII. Les trois symboles de Nicte, d A 
et des Apotres , doivent ètre regus. 


. peche originel est une nn de 
la nature de chaque homme, qui le fait tendre 
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au mal jusqu à la-regeneration par le bapteme , er 


en fait jufrement I objet de la colere 


de Dieu. 


X. Par Feffet du pech d'Adam , Fhomme n'est 
* d aucune bonne oeuvre par tui-meme 3 
Cest la grace de Dieu qui le previent pour lui 


MN donner la volonte du a has wo 00 
lorsque la volonté est nee. . 


XI. Lhomme n'est juste aur aol 4 
eee Chrise, et 


e Rh erte du jugement de Dieu, elles 
lui sont cependant rome 5 in perro menu 


7 de la foi seulement. 


XIII. Les bonnes oeuvres , faite avant ins. 
'piration de Jeus-Christ , n'ont aucun merite aux 
yeux lle Dieu, et ne hätent point la grace, parce 0 


qu elles tiennent de la nature du peche.. 


N. II n'est point de bonnes oeuvres en 5 


| 1 ide dei” commandements : et inviter a en 


it 


entreprendre, seroit impiete, © © 


XV. Quoique le fils de Dieu alt joint a 13. 


ture humaine à la divine, 4 n'a i cependayt Vent 
[86 entache du peche orig : 1 
XVI. II y a egalement erreur A croire _ 
par le bapteme , Thomme ne puisse plus pecher 5 
ou que k peche mortel volontairement commis 5 


Tende le chretien i incapable-de repentance g — 


„en of 
Yonkers par la grace, comme il ene 


Slade: | 8 
XVII. Dieu, avant la lates 4 id 2 
fait choix ckune certaine quantite delus parmi 
les generations. futures ; ces clus, originairement 
entaches „mais ;regeneres par Jesus-Christ, sont 
justifies gratuitement; et, par la seule miscri- 
corde de Dieu, ils arrivent à la vie eterhelle, 
XVIII. II y a implete à eroire que Teratts 
5 alarrance des devoirs imposes à chacun par la 
loi religieuse sous laquelle il est ne, suffit à le 
sauver ; les — penrent fene que par ä 


Jes | EN EOS err | £4 
«64; Nix. La « table olive de Jesus Christ, est cellk 
ot la pure parole de Dieu est! pröchse, et od les 


sacrements sont administrés selon Tordonnance 
de Jesus-Christs Leglise de e "he comme | 
celles d Alexandrie et d'Antioche. i 
XX. Leeglise à le pouvoir de faite des regle< 
ments et detablit des "ceremotiies 3 3 mais elle ne 
peut donner an Ne de Pecriture , ane in- 
tepretation U 2 575 5 un autre Passage. A 


2 9 A 


3 12 


Hh XXI. Les  Eoncil es | Beneraus, 1 ne peuvent etre 
dz ssembles que par le Prince; et . ce. qu ils 
pourroient ordonner pour le salut „ au- u- dela de ce 

qui” "Et Prescrit® par les "bivres, Lins eh - 


rats 2 240 


Feen BY » | 19'S * 2 9.4. „ 1 Se » 


7 * 
| doctrine de sur le 
> | 75 , 81 465 15 e, 3: 1 - It 
Fr 1 W 7. WS 9 1 2 8 * * ? : 7 : oY S 8 1 * - 
* . R 


ji 


. Volle anden 
yoire , les perdons et les reliques , est erronte et 
vuide de sens. 5 
| XXII. 1 bid. veritables ministres 4 ke. | 
. ceux à qui les personnes publique · 
oth 8 par I'&glise , pour en faire choix , 
bet donne le pouvoir de ous er 4 minis- 
wen les sacrements. eee 
| Nu. Les prieres oubliguis OE bi- 
„„ tes „ nee W 5m 
5m | — a RY 7 4 ifrorde 
| XV. less cht un eee 
5 crements, le bapteme et la ceneg les autres, la 
BY. * confirmation , la penitence, les ordres, „le ma- 
EE: et Fextreme-onction., ne sont qu une imita- 
ben Corrompue des apötres, ou des conditions 
5 de la vie, approuyee par Hcriture, Les sacrements 
me ont pas genlement des symibeles, mais des 
=: signes efficaces de la grace, qui operent dans 
3 E geri ee yournt a 


85 Christ, leur efficacits ep 2 7 771 dele 


qt 
ispogition morale du ministre..... 


| tion qu Hier 1 rang des enfants de 
Dieu, e e ee, 
XXVII. Ia one tle | rent de no notre 


ANA l © 
Abend est contraire aux paroles expresses 
de Fecriture ; et ce n'est que Spirituellement que 
je corps de Jesus Christ est regu dans la cene, 
par ceux qui ont la foi. Quanta usage de Teglise 
| romaine, as wen ee. de la cene, et de 

le porter en been, il est ien; 9 | 
maine, 
as ai ail palin 1 
nh le corps et le sang de Jesus- Christʒ 
ö mais ils n Wit 12 1 et N e my” 
r- r $995 Þf Nun 8 i 15 
| erden y Pry anditictement; keis 
ou pretres. „ LT -0. MRP 2 
XXI. Leben * Jesus. Cx Fl 1 in: 
: ehiets Fhomme de la mort Gemille; tant pour 
le peche originel, due pour les autres; le sacriſce 
de la messe; offert pour la remissio * 
en enn, est une fable blasphematoire. 
© XXX IA lei ne defend ni aun ane! Hh 
aur acres: de Fengager dans? les Bens du 555 
; "__ : . : 
III. | On ne doi rlquenter ancun de ceux 
| qui ont fte, et ont encore egi * | 


jen moo qué Fecritore — 
chit e ae 


«R 


6 vorne 281L0607m10U3_ 


 Fautorite dabolir de telles. \ Eapanies:s et de 

. Etablir. de nouvelle. | 
XV. (Les homies e due anignews 
sement lues par les ministres sont celles du se- 
end livre public sgus le regne d'Edguard VI, 
VI. Laiconsecration des.6v2ques, et Lor⸗ 
on des pretres , doivent se faire ainsi 5 aud 


da regne d'Edovard. VI. > 115 tis 
n. Quoique le roj — pay ni ala 
ens ni A Vadministration des sacrements, 
cependant le 3 eme 
Ugoit x<primer, par. Fepde, les religieux, | 
comme les troubles civils ; et. Ledde gat Rome 


| na e eien en Angleterre: EO 


? tenu 3 de at lt 
e r mail on eas reren e . 
Sa. oe: TEE. ns . 


Lues 2 ae — pad: 41 5 1 W 


rendu compte , en vous 6 un ds emen hu 


keln. Rog 0 = 
Le bapteme, rarement Aa, tre en „de 
15 se confere en Presence du peuple, apres. la 


Aemiers legon des prieres du matin ou. du soir. 


Les enfants males sont presentes par deux parrains | 
et deux marraines; les filles , par une seule per. 
sonne de chaque sexe; distinetion dont la racine, 
inconnue des Anglois, est sans doute dans Torgueil 2 


du plus fort. Les fonts baptismaux sont remplis 


eau pure : le ministre ayant fait une priere à 


laquelle le peuple repond 4. genoux , lit un pas- 
sage de Fecriture ,' fait une courte exhortation aun 


parrains , ensuite quelques questions à Fun deux - 


sur sa cropance; et, levant les yeux au ciel, it 


dit : 0D ! fais que le vieil Adam soit telle- 5 
ment enseveli dans cet enfant, que le nouvel homme 


doit ressuscitè en lui: fais que toutes les affections 


charnelles meurent en lui: fais... etc. , etc. Cette: 


invocation achevee, il prend Fenfant sur ses . 


bras, dit aux parrains de le nommer, et leur 


demande 8 l peut soutenir le baptème par immer- 
sion: Sils rẽpondent à Taffirmative, il le plonge 


| dans Feau; sinon, il lui verse quelques gouttes 


il rceite une priere à laquelle le peuple repond à 
genoux; et la cẽrẽmonie se termine pat une 
cerxhor tation aux 


- 


sur le visage , en lui disant : Je te baptise: au nom 
du Pere, du Fils et du Saint-Esprit. Apres. quot 


8 de veiller i 5 ins - 1 * * 5 r s Po 


Pl 


Tome. Il. 


3  Voracr PHILO SOPHIQUE | 
de lenfant dont ils viennent de repondre ; 44.444 
et tout cela se fait avec une dignite, un re- 


it, qui, me rappellant les temps de 
pemuszion des eglises naissantes; reveilla en moi 
ces Sensations douces , que font eprouver les 
scenes simples, et toujours sentimentales des ro- 
mans de Lage d'or. Fetois Anglois\, jetois Angli- 
ca; ces hommes, rassembles- par un sentiment 
religieux dans le temple où mavoit conduit la 
curiositè, -etoient mes compatriotes; plus que 
cela, mes freres; plus que mes freres; oui, des 
portions d'un tout, dune ame univerzelle, dont 
 faigois partie: cet enfant m toit cher; mes 
yeux le couvroient avec Vinterer paternel; mon 
EY coeur se remplissoit chaffections 'tendres....... O 
x bienfaisant ! 6 doux, mais trop 7 
de W eg noms, of sont an 462558 
Gries] | 
La Do EIS tar 5 . mi tan = 
; W ratification du sacrement obtenu 1 
a la demande des parrains, sans la participation 
de Tindividu; elle est placce entre les deux &po- 
ques du bapteme et de la cene. Au jour indique , 
les enfants qui doivent etre confirmes, crant ranges 
ur une meme ligne, devant 1 Levsque ou le mi- 25 
nistre, son representant 3 | it les interroge sur leur 
| croyance; les exhorte, avec les expressions de 
bonts Au inspire leur Age, suivre le zentier que 
x — a a6t:-* of 


* 
2 


„Ae 89 
une courte priere 2 Fftre supreme; met succes- 
sivement les mains sur la tete de chacun deux, 
en repetant une invocation simple et touchante 
Seigneur, regois ce tien enfant en ls protection | 
de ta grace; qu 274 crotsse.... , etc., etc.; et la ce- 
remonie de Fimposition de mains etant achevee, 
il recite une priere , "benit l assemblee et la congs.· 
die.... Je me rappellai le soufflet regu dans mon 
_ enfance;; je me rappellai Vexpression populaire 
dont on se sert en France, pour dire qu un homme 
2 regu un oufflet; je Sotpiral, et, bn 55 bainies, 


” - 


qui ne peut y ae que ceux dont Fo Cie 
|  vstensible est sans reproche. Dans le cas contraire , 
il invite le coupable à la peniterice , et rend 
compte a Tordinaire du diocese des motifs du re: 
fus. Le j jour annonce par le ministre pour 1 c& 
lebration 45 la cene, les prieres du matin tant 
faites, il se place, en robe noire et surplis blanc, 
seul costume sacerdotal, devant la table, le dos 
tourné au nord. IA, il fait une courte exhorta- 
tion aut communiants , 5 met à genouX', Hit 2 
haute voix, „et au nom de tous, une confession 
en termes generaus 3 $'leve; prononce , sur Tas- 
| zemblee et sur lui: meme, les paroles de Nr 

tion z lit quelques ssages de Vecritute, dit ume 


; $45 Far pon TE 3 n 
K, et consacre. „ 


8 


% 


zee vovien $n1LaSorurevy 


1 « Keonte mes prieres, 6 Pere de misericor- 
„ ag et fais-nous h grace que recevant ce pain 
„ et et vin, selon Ia Sainte institution de ton 

» Fil, en commemoraison de sa mort et de a 


| „ Es puissions ètre faits participants de 
„on corps et de son sang, lequel, en la mẽme 


„nuit qu quiil fut livré, (ici te ministre prend la 


„ Hatene) prit du pain, et ayant rendu graces, 


„le rompit, (il rompt le pain) et dit: Prenez 
” et manger ; (21 tend les mains sur le pain) 


ceci est mon corps, qui est rompu pour vous; 


„ Faites, ceci en memoire de moi. Pareillement 


aussi apres le souper, (ie ministre prend la. 


5 coupe) 1 prit la coupe; et ayant rendu graces, , 
— il E leur donna, disant: Buvez-en tous; (47 


* lend les mains aur les flacons de vins ) car ceci Fs 


» est mon sang, le sang du nouveau testament, 
» . est repandu. pour vous „ et pour plu- 
sieuts, en rémission des peches : : faites ceci, 


= 5 routes. les fois que vous en boirex. en mémoire 


* de moi. Is, > consecration faite , le mi- 


_ nistre comimunie le premier , et présente Succes- 


a le a et le vin ex: Forums; qui | 


+ 75 trouve, bee puiß aux ue n 
et enfin aux laics. En preentant les deux especes 


J. chacun deux, il repete cette. ſormule: pour le 


Bee que le corps „ 3 et pour le vin, que le = 


3 de 9 Jesus . * 


1 * 
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1 a été donné pour toi, garden corps et ton 
„ ͤame pour la vie eternelle V prends et mange ʒ 


„ Ou, 


tes physiques des assistants, et le silence religieux, 


alternativement rompu par les sons graves et doux 


d'une voix qui repetoit, lentement les patoles de 


bienfaisance , imprimoient. 2 ce spectacle un ca- 


nds et bois ceci en memoire que Je- 
„ gus- Christ est mort pour tol, et te repais de 
„ lui dans ton coeur, par la foi, avec actions 
„de graces..... „Le calme profond qui regnoit 
dans le temple, Fapparente suspension des facul- 


* 


5 


ractere majestueux qui grandissoit Successivement g 


mon ame, par, Lide Fun Etre suprème, se re- 
pliant des differents points de Vimmensite sur 


celui où une portion de ses creatures apportojent 
le tribut de sentiments, imposes en &c 


des > 
bienfaits; dont it leur promet la continuation ME--- 
Forgane de son ministre... Mais je me rappellat - 


les ceremonies , non moins augustes , des tem- 


ples 'eleves, par la craintive incertitude , aux 
Arimane, aux Visthnou, aux Osiris, aux Jupiter, 


du premier age, se rompant subitement, 
je mappergus plus autour de moĩ que de grands 


enfants; tremblants; au sein de Fobscurite;, de- 
vant ane  fantaatiqe 4 dun bay Phantdmes de 
nuit. 
Enfin, 1s quatrime” et” Fe sacrement est 


cio when a" cuccenives” 
$” 


— 


aux Gehova, etc., ete.; et le fit routinal des 


10 VoyAcs, Hllos0PHIQUE 
| Etant,, respectiveggent faites, en e 5 
3 a, on. - 
le rhinistre/adresse daband un discours aur pa- 
WGS , arnis et assistants, gur la $aintets de union | 
- :conjugale; et le termine par une invitation adaclarer 
Ie causes dempẽchement qu ils pourroient connoi- 
mie celle qui on est au moment de former, ou les 
taire à jamais, ils ne les ant point revelees avant: 
la consommation. Il somme, ensuite, les parties 
den faire autant; et si Pune d'elles en allegue , 
ressee par le remords, ou enhardie par la pre-, | 
 -8ence des assistants, alors il lui demande caution 
Pour la valeur des dipenzes Files par autre re- 
e au mariage projete ; et la caution don. 
nee la cerẽmonie est interrompue. Mais „les deux. 
. repondant à la * il adresse la pa- 
3 homme, et lui dit: „ Voulez - vous 
IB „avoir cette ſemme pour 0 ouse > Voulez vous 
1 . Ns „ Vaimer » Thonorer, la garder en maladie comme 
To ET en santé, et renoncer au commerce de toute 
„autre . Il demande la meme chose &. 
_ a. femme, mais en ajoutant, (le plus fort par tout 
a fait les loix.! Jen ajoutant les mots obeir et ser= 
Vir, au mot aimer , qui., ce me semble „les ren- 
ferme. Apres quoi, 5e tourpant vers les assistant, 
5 il demande quel est celui qui donne cette femme | 0 
à cet homme. ..; qui donne ... Je respecte tout 
ce qui est loi, usage, möme. . Mais quelques. 
e Ms eh our, ha court ne, | 


- , 


* 


vp ANGLETERRE 7 v0 : 


3 qui ** un sexe foible aimant, en seroit- 
elle moins durable ? Egalité, douce egalite pré- 


side toujours aux engagements de mon coeur I.. 


Le pere, ou le tuteur de la futur Setanit 


avancc; ayant presenté la main droite de sa 
Glas pupille; au ministre; celui - I la 
ä met dans celle du mari, et lait success ivement 


repeter à Fun et à Tautre la formule suivante, 
avec les expressions; obéir et servir, ajoutses 


pour la femme. Je te prends pour epouse , que 
„tu sois meilleure ou pire, plus riche ou plus 


„ pauvre, pour kavoir et te garder en maladie 


22 comme en santé; te-cherir, Chonorer jusqu a 

„ce que la mort nous sépare; et, sur ce, je te 
» donne.ma-foi » :Alors le mati met sur le livre 
a vangile un anneuu pour la femme, et de 
— le ministre, qui prend Fun et Fau- 
tre, donne Vanneau à la femme , et lui fait dire 
par Vhomme : « Je't'Eponse avec cet anneau; je 
» Chonore de mon cope et je te communique 
1 tous mes biens temporels. » Cette seconde for- 
mule est Suivie d'une priere que recite le minis- 
tre; et aprds laquelle , mettant les mains droites = 
is des deux epoux Fune dans Vautre , il dit: Que 
ce que Dieu a- conjoint ne soit point' part par 
es hommes. Ensuite; il annonce au peuple que 
eus qui vient dunir; sont désormais et pour 
tauj e ris older IR. 


gt 


1 04 VOYAGE: IRAII OSOPHIQUE 
le chani de quelques versets des Peeaumes, er 8 
un discours sur les deyoirs.d'epoux et de peres. 
5 Lalles dont les ceremonies de Legise angl- 
5 ene, aug peu nombreuses que celles de Rome 
+ .'_ ont; variees. Quant aux assemblées pour les 
Prieres, elles sont peu frequentces; cependant, 
au nombre prodigieux des edifices consacres à cet 
usage, un etranger Seroit tents de eroire que les 
Anglois Passent une partie de 1a journee ao: 
_ temples. .-On en compte quatre cent soixante- 
4 . od pourtant il n'y a ni moi- 
_ nes, ni religieuses. Ils sont divises en trois classes 3 | 
cent trente-six eglises paroissiales; deus cents à 
s deyotion- particuliere des anglicans, et cent 
trente à Husage des-differentes sectes, non com- 
. © Prises celles des ambassadeutz : les prieres, faites en 
dommun , sont, en eee eee q 
Parr ot 


$5 4 1% . 
egg, eee eee eee 
5 r | 

les chanoines, sont des eitoyens utiles: le roi, 
chef suptéme, deus atchevsques, d Vork et de 
. e 2 eee eee lords ecclè- 


 recteurs „Ak 8 
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et administration des sacrements; et des chu 
Les tribunaux ecclesiastiques sont: Fordinaire des 
 eveques, qui correspond a Fofficial des sieges 
catholiques romazns J la cour des doctors- com- 
mons, qui connoit des matieres clericales et des 
testaments. Quant à administration legislative, 
delle est soumise à la forme commune A toutes les 
administrations  generales et particulieres. Las“ 
semblee du clerge , -calquee sur celle de la na- 
tion, est convaquee ,: Prorogee et. dissoute par le 
roi : comme elle; elle est compose de trois mem 
bres, le roi, e e ou les &veques 3. 
et la chambge basse, ou les deputes: des dioce- 
Ses, Is” re rente. Enn, comme les 
KW x ee ee la entire A bis i.” 
autres, et la puissance 1 e 1 
dans le concours des trois. 100 


Dailleurs, ne __ que: cette . gf 


produite, en apparencę, par le calcul-des avan- 
tages 3 west qu une 

| ion, $0i | du creuset de 
e, ni parfaitement epurde', ni seulement 
depouillee des germes de la la superstition; elle fut 
arrange pour des e et on lui donna la 
eee e des nden „ | 


. Fan and -PHILOSOPBIQUE 
titieuses, et des: terreurs sacrees sous lesquelles 


pirouette Vi 1 
bitude des reflexions. Non - seulement ils n 
sont pas moins susceptibles, mais a e 
maniere d tre physique et morale, ces foiblesses 
de Fesprit sont plus generales' encore parmi les 
Anglois. En effet, excepte quelques philosophes, 
et une portion du clergè, plus veritablement ins- 
truit que le notre, il nen est point dont la 
. eee ee maille jusqu a 
: ission des esptits, des revenants, des avis 
 Emanes dn ciel, ete., ete. 3 et cette absurde ere. 
dulite ne vous paroitra pas extraordinaire, lors. 
que je vaus en aurai offert les differentes causes. 
E est la lecture de la bible; qui, ra- 
menant continuellement sur la scene des anges'; 
des ombree;, des visions; des ꝓrodiges, ete., les 
 edtifie,\ par Thabitude , au cercle des-realites : 
la seconde, est la frequentation des spectacles., 
© qui entretiennent Lidee des tres fantastiques par 
des fictions scrieuses; qui, revetues du charme 
de Tintérer; datent dans de jeunes imaginations, 
_ et. reveillent :mechaniquement la vibration · ĩmage 
de ces tres abstraits dans les fibres de homme 


© Git. -Enfin;;-la'troisieme est la tendanee melan- Eo 


cColique qui fait: genéralement pattie de Vexxence 


Do ündividuelle den Anglais, et qui, Pour, ainsi 


die, lui rend necessaires ces anxistés vaporeuses. 
* we . * 


nnn „ 


nements, vous convaincront de cette generalite 
d'assentiment-donne a I existence e des etres er 
choses surnaturelles. em 7! 
M. Littleton , que vous avez vu \ Lyon, pen- 
dane le sour que vous fites dans cette ville, en 
revenant d'Italie , et dont vous: devez conserver 
un ee par sa connexite avec celui de 
la belle marquise F. ni; M. Littleton, homme 
d esprit, sans principes, sans moeurs, et deiste par 
régime, fit part, il ya quelques mois, à plusieurs 
de ses amis, qu étant couché, et très- parfaite - 
ment eveille, il avoit vu, au pied de son lit, 
une jeune femme, enveloppee d'un linceul, qui 
lui avoit annonce qu il mourroit dans trois jours. 
Peu effrayè de cet avertissement, que cependant 
il paroissoit regarder comme un avis de I Etre su- 
prème, puisqu il mit ordre à ses affaires; M. Lit=! - 
tleton ne se livra pas moins aux plaisirs de la 
Societe ; et le troisieme jour, etant à table, chez 
lui, avec plusieurs de ses amis, il se leva, passa 
dans son cabinet, prit dans une cassette un elixir 
- dont il faisoit, dit-on, un usage habituel; onna 
un de ses gens; lui demanda un gobelet, et mou- 
rut pendant que le domestique remplissoit Sa 
commission... - Voila , sans contredit, une mort 
bien Subite , d'un caractere peu ordinaire, et qui 
dut-etre inſiniment accablante pour ceux de ses 
amis qu'il ayoit laigzes à table oous les auspices- | 
. Mais de ce que nuls l des 


— — —— — —ͤ 1 —— 
— * - * 
- of - 
” 6 
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maladie mavoient precedes: sa fin, kicieht ir: 


dene fondes i Ia croire cumaturelle 2 N' roit-il 


pas bien plus probable quelle avoit et effet 
d'un poison tros=actif , presente' par le dẽgoũt ya 


l vie à un homme familiarise avec l idee du sui- 
cide, et dans une coupe embellie par Vamour de 


| la singularite , asser ordinaire chez ces republicains 
- oxgueilleux, qui ne se meuvent que pour satis- 
faire le besoin. de faire objet. Cependant, comme 
lawoit prévu RI. Littleton , et ses amis, et le 
public, Personne ma Soak: que le ciel ne se füt 
Specialement occupe du sort de cet individu- 
atome : son nom, voue à Foubli, sans la sin- 
N gulatits qui a marque a worte de la e; on nom 
passé de bouche en bouche, sera encore cite à 
: la troisieme, \ la quatrieme, peut-stre à la dixieme 
8 generation ; et c est un ancien ministre deètat, 
qui ma tres erieusement raconte- cette mort, et 
1a Mison qui Fa precedee; C est un homme encore 


\ 


dans la vigueur de Tage; un homme d esprit, 


peut- tre, mme de genie ; mais w ere mais 
elevé dans la croyance de Feglise- ot - 
soumis à Fempire inapperęu d — a 


laquelle il ne donne la preference , que parce 
quelle est celle du souverain, -dispensateur des 


_ graces, et dont il ne respecte/confusement les 

5 fables , que parc quil est enclusisement occups | 
Ch objets plus presentement interessar | 
en een ere 


pour lui; 


| ANT IMA 1090 
etre la pensce de porter la main sur le voile place, 
à Lepoque des premieres idées, entre lui et Fobjer 
E de sa tiede et routinale vention” . 
Ie vous offrirai pour second exemple une jeune 
| personne de dix-huit à dix- neuf ans, robuste 
ment organisee , fille d'un ministre de Feng; 
douee par la nature d'une intelligence developpee 
par les soins paternels , et forcee, par le besoin, 
de recourir , apres la mort de son pere, au A. 
gereux commerce de ses faveurs, accordees da- 
bord avec repugnance*, sans deute, et bientyůtt 
prodiguees philosophiquement à la vile canaille, 
qui, pendant les heures de spectacles, habits 5 
les portiques de Coven-Garden. 0 est dans ce 
harem: pestiferé, mais economique , que le due 
de ***, A Londres comm̃e i P.... , va chaque 
soir jet: le mouchoir à la beauté: il y trouva 
cette fille, la mena chez lui, et la goũta au point 
de former des projets d' engagement serieux. Le 
mystere est, sans doute, un des plus pune 
accessoires de Famonr naissant; mais il fati 
Famant heureux, il froisse Tamour-propre; 
bonheur qui nexcite bas Fenvie, qui ne tle 
le repos de personne „ offre 4 5 d imparfaites 
jouissances; le duc le sentit; il le sentait un 
out plus vivement qua bete et me trou- 
vant sous sa main, il me choisit pour envier 34 
bonne fortune! Il me fit part de Sa trouvaille; me 
ata, non ses nuits, il savoit A eee 


P 
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pas pris, mais la figure, mais Vesprit z mais le 
coeur de celle que le plus heureux des hasards 
avoit jete dans ses bras, et m'engagea, me pressa 
de voir la dispensatrice de son bonheur; sur 
son goũt connu, sur ses frequentes querelles de 
rivalité avec les porteurs de chaises et cochers de 
Haares; je me meéliois un peu de la verite du 
tableau qual m'offroit ; cependant la curiosta 
remporta; je promis: deux jours après je me 
tendis chez lui, en sortant du spectacle, et il ne 
tarda pas 2 paroitre , donnant le bras à Fam e de 
son ame. . . Bon Dieu . . . mais enfin, j eus le 
eee eee eee ee e uma 
etre pas incivil; et insensiblement je par- 
vins \ donner à la conversation une tournure | 
i : de branche en branche; nous arrivi- 
” mes à la piece du jour; qui etoit de Shakespear , 
et cette piece nous conduisit au godit que les 
Anglois ont, en général, pour les scenes des- 
prits et de revenants. Miss se méloit de la con- 
versation, et d'une maniere qui m eũt interesse, 
si la lumiere qui eclairoit la chambre ned: pas 
5 reflechi sur ses haillons. Dailleurs, son esprit 
5 Seretgoit sür un principe faun; elle attribuoit ce @ 
EY oſt au oentiment positif de la tealite:de ces tres 
| abstraits : et le duc, egaye' par la bonne foi quelle 
mettoit-a Soutenir- son opinion, "lui" dit quau 
sutplus, celle-qu'il'avoit paru avoir n etoit que 
9 moi; que, bien plus quelle, 
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+0 Ad 6123-7: Anr 11 
1]. etoit fonde à croire leur existence; ses con- 
noissances chimiques, alchimiques et cabalistia 
ques, Fayant amené à la faculte d'evoquer les 
ombres.... Les ombres 1 ... repeta-t-elle d un Son 
de voix altere 3 ce mot avoit retenti jusque dans 
les Ernieres ramifications de ses necks ; jeclatai de 
rire; et le duc, electrise par ma gaieté, ajouta: 
oui, j ai cette faculte , et vous alle le voir; en 
* temps il prit et eteignit une des bougies; mais 
| te plaisanterie se, changea, a Finstant, en une | 
_ scene- vraiment effrayante, La jeune fille s 'elangd | 
vers la porte, qu elle cherchoit d'un oeil hagard, 
et ans pouvoir la reconnoitre 3 les muscles de son 
visage etoient dans une contraction affreuse; elle 
Sarrachoit les cheveux, poussoit des cris aigus, 
se rouloit sur le tapis, Sy frappoit la tete pour 
fuir, dans la mort, la vue de ces pretendus. spec- 
tres : en vain nous. essayames de parler 2 Sa rai- 
son, ses oreilles memes mentendoient plus 3 
toutes ses fibres resonnoient L effroi et la deuleur; 
et si le calme.se retablit , ny RE. 5 ; 
3 * "2 

Ces deux exemples de k crddulits up 

tieuse des reformes. anglicans, pris dans les classes 
qui en sont le moins susceptibles, doivent suffite 
à vous convaincre de sa 3 Ten ai trouve 

quelques-uns d'assez . foi pour en conve- ; 

nir; mais point, os e eee he 
pour ne pas rougir d'une faiblesse — 0 


2 


10 
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von principe dans Fessence physique de Fhomme , 
et dont la nuance, qui leur est particuliere, est 
dans le mouvement du cercle social auquel ils 
sont identifies;-nature les organisa circonstances 


les modifierent; et leur imputer des imper- 
ſections, des defauts qui sont du fait des Yeuls 

| nts animateurs, seroit aussi absurde que de 
: leur appliquer le merite des qualites: heureuses q 


Etablissent. en eux-Vequilibre moral. Par exe 


b du — bes quaſiels roandes du gs 


» Jen'/ai sur- tout ,remarque deux que 
je ni par hesité A placer dans le rond de celles 


qui me feroient cherir- leur société intime. LI 


premiere eat une tolerance de reciprocitè qui base aur 
cette verite, sentie plus ou moins obscurement de la 
multitude ; mais, enfin, sentie de tous, et agissant | 
en chacun.z/ que croire n'&tant point un acte de 
- bi: yolonte-;-mul; ans une tyrannie monstrueuse, 
| ve peut etre inquieté ni sur sa croyance , ni meme 
zur son incredulité;; mais seulement réprimé sur 
les actions qui pourroient en découler au dom- 
mage de Fordre civil: et la seconde, un respect 


2 | ni dais Las, 18 dans i > 
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55 ane riflexign en lizznt ma diroiere_lettre ggg les 
abus de la liberté de la presse 4 c est due de tous 
Illes vices, il men est wun, a seule impiete qu. 


ne se soit pas applique la prerogative anglicane de 
de montrer sans voile et à volonté. Quant à a 


conversation, je dinois, il y a quelque ten 8 
avec le petit comte de G... chez le lord Sh. r ; 5 
est aimable, son imagination toujours exaltce, 
a les couleurs varices du. prisme , et la rapide Sin- 
tillation de Letoile du soit; le flegme national ne 
 kint point devant ses Killies, apres un demi sou 
"rice critique sur la fxivolite frangoise ; ; chacun cela 
a la douce influence de cette maniere d'tre kh 
sombre reßerve replia insensiblement le voile dont 


elle counre. et prone, bx e de tout. visage . 


z les yeux S animerent, et la gaiete , ren 
fermee dans les vins leger et Pritneus de France, 


. F oie de la bonne come 5 


N comte étoit le cen-. 


ANTS. 4 4 


Cerc cle 


je . e moi 5 


moi contemporain du genie « 


tant de. Voltaire et de, ves pachten, Paure 


0 dag * exercee. de l 2 ne 1 le 


. j 3 | 
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$a Vor&ch vuirozornigus | 
F je ihe rappelſe ae 
eneque s\plaigrioit Kette moins honnre homme 
des legales de Neron. . Je pate au tableau 
 comparatif des diverses dete intsoduites en An- 
erte avec le lth ou borties de ce 

P dS | 4 110705 A 
* Les eure o e a 15 a 
mes que les | „ done ts ne Aifferent 
qi gayle 2 trarchie eccl exjastiqui que 
Aa t comme. institution divine. 
ent done un chef des atcherk- 
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lens! long temps reunies sous la 3 | 
mination qu elles tiroient de la negation «dun = 
Dieu en trois Perzonnes, Divisées enzuite doph- 
nions sur les doutes eleves: par leurs idocteurs s 
elles formerent deux congregations : {une , celle 
des Ariens admit la. xesurrection des. corps, et 
-declara Jesus-Christ n Etre que la premiere des 
intelligences cretes ; qui; touchse du sort t-de | 
Thamme, ccurbé sous le Pech originel , S 8 
de son propte mouvement, revstue de: la forme 
humaine et devencey/ sous cette forme, au salut 
de Lespece. L autre f celle des Sociniens, nie la 
resurrection des cor erxoit que Nes Chütt 
ma commence. a exister que sur la terre. 
vt  Ces:differentes Sectes wont par leurs 1 

particuliers et distinotiſ ;: ducune influence p- 
e dans Ja;rcidid:;cob-altes ne font objet ue 
Far la ligne de dẽmarcation derriere Aaquelle elles 
0 t. II nen est pas de meme des -Suivantes , L; 
dont les membres Spnt y pan principes par obli- 
ation. de rigueur, les Janstnistes de I charité | 
chrætienne. Ces W n a ee aba 

tes; des:Quakers: ou „et def ker | 
i : an netz. 20h. itte its ct #IL, «river . 

Les Anabaptistes 3 
b TONE une infinite de: modi- 
fications . Hremiẽrement; Als m attribuent A Jesus- 


unn que Fessence humaitie le regatdant comme 
n * 1 


rs Voracs" vnitosornious 
Ass rezettent tous les tacrements, exceptE le bap- 
I teme : troigiemement ; ils — Fepoque de ce 
55 „ eee eee 


peut guider Fhomme- dans ey determinations. 


blent, non pour reciter en commun 
eee formules, non pout en- 


_*teurs ; mais pour écouter des discours sur les 


a ee eee Quant & la commu- 


de biens, ils y mietrent une restrietion qui , 


= elle ne la rend pas illusoire, la range sur la : 


Ligne de- la charite: te Toujours préts A 
- tendre une main secourable aux malheureux, ils 
le vient cependant lutter contre Lindigence q Sans 
; rte au- devant de ses besoins, crbyant devoir 
Tait eollicize leur e e N 


A rg Se Sade; etc. 


Ft er emen chez les Quakers W ads | 
A Vadministration du | 


Tepe pr. rejeté ainsi que les autres sacre- 


wt, Is zassemblent dans. des alles dont Faire 


4 


Fecher de banch, 8t ed, dans le reciiille- 


Temp te . u p eee san 
omements „ni emblématiques „ni darchitecture, 


tende la parole de Dieu commentce par des doc- | 


ment z. An adessent à Ja Divinite des S0upirs qui | 


Fn 


. r ubitemeat', ou 


= 
11 
CY 


— 


bent Jenr:ninique:jribut. E. mont Point de mi- 
2 „ et la morale n'y est reduite en ptintipes 


f 
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 eroant,, 5 feignant se sentir inspirés par VExpric, 
divin , prennent sur le champ la parole: ces ins- 
pires etoient autreſois en tres = grand nombre 3 
aujourdhui ils sont rares. J assistai, ily.a quelque 

temps, à Fune de leurs assemblées, et jy lis une 5 
remarque; c est qu une seule personne avoit prẽè- 
che; elle ctoit laide, Vieille et fille: une seule 

portoit un chapeau 5 dun ruban de couleur; 
elle etoit jeune et jolie. Les Quakers, comme. 


tout ce qui 2 fixe quelque temps les regards, 
tant is appergus sans faite objet, ne ont 


plus inspires : leurs chapeaux rabattus, leurs na. 
bits sans boutons , la couleur blanche du costu-. 
me, sans art, de leurs femmes, et a singularits 
de leurs manieres étant devenus des ohjets fami- 

liers pour le reste de hk société. ils e 


5 le 74 Hege — 5 pas de J als” 

peres, Cest avec nonchalance 3 c est avec, ane 
disposition confuse , mais relle, à ben Carter 
au premier conseil de Lintefzt perxonuel. Le . 
Sands ctonnds du stupide public en faisgient. des 
enthousiastes ; son indifference les rend à la , 


A humaine. Drailleurs, en les clasant sous 


ce mode à peu pres commun à tous, je nentend 


pas les copfondre avec le reste des  hommes,, x. 50 


dont ils different par une maniere d etre 1 
binn En effet , 1 
Hz 


- —_ 


vVordel mniLotornious 1 
5 it 2 Thabitude des idees, mi parties motcles 5 
et pe wils ont regu en naissant, une 
vertu Wige, qui est sinon un mérite à eur, 
du moins un avantage pour la société dans la. 
quelle, © $ujets toujours tranquilles er soumis dit! 
/ Souverain; tel qu'il soit, is sont pour Ia naten 
un model des bonnes jttieurs ; et, pouf les if. 
Sides e de 1 e N 


55 Fan i Hale Hype ze heb; | 
. 18 comm̃e un Dieu; non comme unte portion 
ou enatiation de FL Diviritte., X as 5 8 une 


= bierifatsatite , 8 . 
5 Dieu et les bethns :) ent corisequiice , cet'vlii” 

| seul, et jaifials! u Tt "stipitne qu ils adkessent 
b lb "homitiages' et Kür prieres. Lee 8 
er fortune, er Ia destination des Fruits attendus 

de leur industrie, est le SGiilagement des ban 
bens kicks, &t will es titte ont com _— 

—_— . sans distinction 


| i ann | n cn 
it Tetve'; 


TE pour La bete ge * 
TT: are it y 4 quelhit temps, avec un des 
5 chefs de elle ts, M. Fit; Ce uf WAerd 
ee eee de t ar 


WE ANGLETARAL, 


@ e eee des vertus $i 


cependant il ne put tenir 3 Famer e 
raconter une vilenie que lui avoit fait un am bas 


sadeur; car cet ambassadeur etoit celui de France, 
Le dige M. Huton est en correspondance dine 
timite aveo trois ou quatre de nos er- mi 


du dernier regne. Une lettre de M. Bertin, , mise 
| dans le paquet des depeches , franc de port jus- 


qua Cas fut, dans le meme paquet, apport. 
A Londres ga le courrier de L ambassadeur j sans 
doute elle n'ttoit pas la seule adressce 2 des par- 
ticuliers; le Paquet fut ouvert, diptches et 
lettres furent pesées, et celles ci, taxces au mare 
la li liyre, parvinrent > leur destination, avec note 


du Prix. determine par leur poids. C'etoit ; une : 


nouveaute pour M. Huton; it Ja regarda comme 


du fait des gens ; crut du devoir d'un galant 5 


homme den avertir le maitre, sans cependant Se 


compromettre pour la valeur dun schelling; e | 
usa de le remettre au porteur, et Venvoya direc- | 


tement 2 M. Tambassadeur, par un v 


chambre 3 mais M. Tambassadeur regut le Schel- 


| ling; en verité il le regut ; et M. Huton, ce 
vertueux vieillard, cet homme bon par essence 7 
Hernute, au pe mais Anglois ayant.d'otre 


| 8ectaire 3 M. Huton e f 6 : 


e ter: 8 1. regut.... 8 ö ag A 
| Tel. est le tableau des Ae sectes qui 


fornent le ws dhiten xchiamatiques def ; 


H 4 


. 


\ 


ih 
7 


8 


58 | 
446. verges TiriLosopHigns 3 8 
religion ez  U emble 9 devroien 


anime toutes , a7 e & i ert 4 


aux Iindividus la morale plus ou 

acun en Ecartent la discorde, 

du dans des caracteres haineux par 

Afrre civile, se lassetbit, x e Em 

* 0 Hvroient à ses conseils. 
ee e e, 


Seien „sur influence du protestantisme , | 


'relatiyement à la tournure des idees et au style 
commun a toutes les classes. Je dinat , la semaine 

Aderniere, 2 dir milles de Londres, chez notre 
ancien ami i, le*chevalier Starleigh, que je n'avois 
Peinnt encpre vn: il a quitté Londres et le monde 
depuis pres de trois ans. Nous promenames long- = 
temps dans ses Jardins, qui sont Anglois, comine 
Vous le croirez fatilement : Jen étois enchante 4 . 


| de mest, 2 Foeil , que la seule nature; mais, 
BE: T: eee 


s Funivers, sont rapproches comme dans 


une optique ; tout 5% trouve; tout, hors Paris 
et sa seduisante feerie... Je lui dis, et il $oupira.... - 


13 unpiret , ' Chevalier ! — Je Faru, 
votre presence ne m'ayoit retrace que confuse 
ment le souvenif des jours que Fu perdus en 
Fate, & i tournoit au profit du plaisir que 
e 2 atk mais . reflexton Va 


i 
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| developpe, et avec lui, le regret. — Ef, bone. 12 
| Dieu f Ker pad df M. peser sur votre coeur s 
N ctes- vous donc pas enfant de Ia liber? 
Oui, me repondit - il en souriant, de la liber 
anglicane; mais... Les anntes.,. Nous portons 
tous les fers du temps; Passe Ia ligne qui acpare 
les deux chogues de la vie, acquerir et perdre 3 
chaque minute qu'il nous danne est marquee. par 
un anneau ajout? d Ia chatne dont il nous 
charge. — D'acord ; mais, selon moi, c est 
F de; plus pour. reventr-gi France , of 
ls plaisirs communiqueront leur lcgeret d cette 
chatne inevitable. — Oh ! cet ainsi que je rai 
aonnois, lorsque les jouissances, et non les 
eures, doient les signes du cadran de mes 
jours; mais, aujourd hus, si It passe a gra 5 
dans ma memoire cette incontestable verite , que 
la France est entre les pays habitts , c que la 
rose est entre les fleurs 5 la prudence , de son cd]. 
me dit que le calice de la modeste-violette est un 
plus aur asyle pour Vage de la maturit, que 
le sein de la rose, oP sourent agitee aur 2 
tige dlevee. — Fi donc , Chevalier , vous tenex-12 
E lugubre langage du-aplin. — O! ue non, 
mon ami; c est celui, croyez-mot , celui de la 
raison telairte. Pai cinquante. ans; . et le 
Premier vent gui soufflere pour moi, sera un vent 
d automne : Sil me $urprenoit sur ta rose, vo 
me verriet lientdt rouler d ines en Sina: e 


5 As 5 ee REC 00 


5 et. juste; mais, Ie pourguoi.,, comme. vous, je | 


5 lemands be Suis5es.,.2 en juger du moins par 


442. verde 2x11050rtQUE. 


A ere reater accrochd & Fune d elles, en pris 
55 ; ab PA de mes F guccesseurs.. .... 


Non, non, plus e ee ee 


Wy vrai ma our. ee | t Pheure de 8 


sonnant, ce gazon se c 


Se relevant autaur de ma cendre, 4 Ks 
dt 40 fratche. Verdure.gi.... Cette | 


Y soit doucement Sur Don. coeur... Cependant m 
t 2 eat plus: ape . la maniem dont 


+ air preocoups;, . Sen. ap 


, Eu net me ite. — — eee, 


Sans. 7 4 AarTret _— I nk | 
emparte. de toute mon attention : je youdrois 
aut pourguos- les. Anglois ont . en general , 


„ 


4 , figure y,ghondant en ima, & bur cut 


5imples. et doucess. . II. reflechir gy. © 
„eb me dit.: Votre observatian - 


7 2 pal *; 


wy 


Ltgnore.., Cependant.... oui, il devoit tre conny 5. 
cer il me semble. que. ce. style ne nous ei, 
er, gui nous est commun avec les 


celui de leurs pm hg pt Re 


cet ux... Cette converation. en resta la, et 
nous reprimes le chemin de la maison. Nous 
nnn. e 
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v me montrer un · us beau medailher: A dang 
qu'il en cheichoit- les clefs, Je mapproctitt dune d'une 
table sur laquelle ẽtoit un livre ouvert, c toit la 
bible, et ten lus quelques Verzets : il \apport 
un tiroir 3 et en le plagant sur la table, il me 
dit : Cet aijourd' ui dimanche 5 et 0 liyre',) 
aur jours du Seigneur \,"" et" l 71 de 
Lespritii., Je le tegardeis Sans le voir 3 Timprest 
sion de cette Phrase toit ombince en mbi ace 
celle du passage de Lecriture que je venois de lire: 
Aux jours du Seigneur, repẽtaiaje : - Ah ! dites 
mieux ; dites que pour tes Angiois,; elle ext It 
pain quoridien'; er voi, ou, voilt l cu, 
die Teßet que nous" obs erbion inutilement 44 Y 0 
guelgues minures; voila i raison' de e e | 
image, conimum d toures les nations protes | 
les fibres. molles du Premier dge conerhctent a | 
contact des sons de cette poche orientule, L. 
bitade des vibrations imitatives; le goilt, ansecontl: 
| dye: place le beau dime ser modutarions deſd 
connues et familieres ; tt del suit necesuirenient | 
gue le style des peuples qui, ayant embrasse Pune 
ou Pautre reforme , ont pout principale et journa- 
liere lecture; la hilt en langue-vulgaire , doit tre 
une modification pl gi moins -vnsible de celu 
15 Orientaux. Ma en effet , me répondit- 
il, apres quelques minutes de reflexions , cela 
doit ere; oui, votre raitonnement est Sans 
repligue; et, il ttoit necessaire, j Y ajouterois 


i : | 3 | 
2 


* , 1 


1 FORDS eee ee 
8 Polar & Anglois 2 qu Tf warrive | 
3 5 &: citer des passages ou des versers de Plcriture 5 
II comme il est peude Frangois qui ne Sozent toujours 
5 pP à repondre2 ce quion leur dit par un vers 
dete comedic. ou de vaudeville. — 4h ! chevalier, 
EF, la Wet per heopiair | — Comment dans . 
____Voult gramme. — 4 8 
5 9 Non, non, mon ami, me dit-il, 


2 | 5 


e me prenant les mains; non, zur mon kon- 
mu, je nu, jamais voyage que dans votre 
En | France, eile est vrai; mais je vous jure gur 
5 on aaſour haureuz a 5ufff d me rendre com- 
e 5 0 Kt. Je n eus pas de peine 2 le croire, je 
Ile remerciai d'un sdurire; un de ses gens ayant 
ꝛuverti que le diner était servi, nous 

dans la salle a.manger , - oh le ban chevalier tosta 
been dix fois youre antes car nous etians teteA.. . 
_ Cie de paler do wow Adieu, mills. | 
v LT: . et encore mille. ee 
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4 + Sully qe ves 0 1 | 
des fonds babies de Tenge ae dan 
doute, ma bonne amie, qu une cor sion 925 
vous vous acquittez ; cet objet est trop. Lions 


A votre cercle d idees et à celui des connoissances e 


qui peuvent vous etre agreables ou-utiles , pour 
que je croie cette curicsitè de vous; dailleurs, 
quel que soit le motif de votre demande, vous 


seren obeie ; "atisfaire vos moindres devirs , les | 


- prbvenir , sera toujours , * 8 devoir 
; et une jouissancr. | 
* La denomination de fonds publics, prive dans 
"olds rigoureuse, ne deyroit etre. appli- 
que, sans doute, qua la portion de fortune 
| que chaque membre d'une societs doit aur besoins 8 
de état; mais, en Angleterre comme dans 
toute autre constitution sociale, le malheur des 
temps de truisant subitement toute proportion 
entre les depenses neceSSitees , et les contributions 
possibles; le gouvernement, dans differentes cir- | 


= -- constances , a tt force de recourir A des .emprunts 
faits sur le credit .de- la; nation; et ce sont ces 
Letten ö „ ö iNexers.; qui ont 


enge rm 680 % 

4 ha denomination de ſonds publics 4.4 
A 5 Fusage on sont les capitalistes : pro- | 
ne, err rg de ces creances z de gen defaire , et 

EE - racheter d autres, dont ils se defont de nou- 
: 5 veal selon les diverses situations . de. 


Tetat, qui augmentant maintenant , ou 


5 an. bla c Ci 3 haussent ,-50utiennent , ou. 4 
5 ava 4a velour des reg 
ſomes difkerentes: e, 


* 5 n auntités determinces ; e e ee 3 
5 bringer, bare ane dd kassen nüt Aeg Wh 


tFrance le adeultar>des'calculs el Aer th iis 
zun seul homme; Cest la nation elle > meme 
5 +qui-4tarns, ur ges besdings. La ituation de V'ctar 
0 ayant ete age et cn NN, des 
_—_ a ond, D Arco, 
FE - 2 e Leenent Sku chambie ces 
de ed aged voir: tdb amin d et veflöchi, il 
3 een eic conzen f et e dane be dämtel - 
or le rejette 7 Lagrds ll u la anctten end- 
Eule ee eee Bus- 
| _  \ Sgoxehie, l 682; rendu pdbli e. 
3 On, alex plus age, comms-v0u5 Yoyer 


encore, $etvit "toujours le meme; et ses 


gelbe, ou e eh 


que j je Vals vous "off Tem N 8 * | 


TE a 


a D A N 6 11 T* A 1. | 
nen ne ' caracterise mieux le peuple 5c souverain que 
cette maniere de pourvoir aux besoins de la those 1 


commune; et telles sont les ressources de Pin- 
dustrie pour cette nation, peu iche, „ Fauvre, 


meme , par son sol; que malgre les guerres que 
54 prudence ne Faytoir &viter, son credit geroit 8 


Wmuclent jamals gd une ; \ $terminde , * 3 
elle n'etoit pas forcee de Len remettte; 5 
e er "des deners, au petit nombre hommes, 
s par le ro! , pohr exercer „3 50n 474 = 
— yi” est departi , Peavent etre M 
t, malhèureusement, our la t, avides, 


le 


dont vols troy er Lenden dine la compa 
2 e e 168 qui Uiyieront le tableats 


* 
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parce 2 


e 
quanta ello Ns 0 ole en livres ste. 
lings U vous! 8 1 
0 9 WE 1 


e. 24296 Jt 788 oe CLE: des 
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wagt de: vous parlet du voile dont: industrie 
Fenyeloppe..chez ce peuple, marchantl, je ais 


807085 Notre curiosin sur le flint-glace; $a. com: 


Positian FE: differe,.de.celle, du verre blanc ordi- 


maire , quien ce qu on gamplace le sable par des 
Ab piles, zamises, et employs avec. 


nium.,. auquel , lorsquion vent colorer- en 
bleu, on ajoute du regule de cobolt , le plus 
of a. La beute de. ce. yerre tient aussi à la forme 

s, creusets, ou sont fondues les matieres pre 
mieres ces creusetꝭ tant Hits comme des or- 
nues f cos rds-larges , ont scelles aux ouvreaux, 
et par ce moyen, les: yapeurs du charbon ne: peu- 
vent retomber ut le flint -glare, le flogistiquer., 


et le noircir. Quant au , procede' de fabriention., 


le voigi:: nene ouvrier, place. devant un 
des ouvxeaux, et garanti, en totalité Qu n partie, 


$ Vardeur des Hammes, par un petit Mur devs 


entree , — ane canne de fer, creusee , 
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 Shoxe plug sensible par un exemple d 
. en une e Gaal de cet 


"IT vor \PH1LOSOPMIQUE 
Larbitraire: il exige que la requite; prsentep pas 


Hpxceur dune decouvegte , porte Je dete e 


plus mſquticux des parties et accessoires de. ** 
de Lins trumen + durable; duets, 


n in mots de Ia chase duelcanque pohr la- 
il demande Tussge , le debit on bs Sh 


cation. Et,non-eulerment, ce detail est relatd,dang | 


les lettxes-patentes „ mais Fobjet y ns 


marge ; et alors il mest plus permis eee 
ge rien Rbgiquer,,.qmployer, on endes Gere 0 


Bent, .meable , ane, , pour pen 7 4 


Ae eit dans ia farme:,. e. mouvement . le 


| inventeurs is Dogon 3 ayant + causes, 5 ont 2 beni 
Alegonyertes cachees. Je vais vous rendre h 


que, qui, nulle. part, 
s que chez ce peuple, qui, 


icite par _ de begin que men peuvent atis. 


0 3 du sol qu il habite, est force 


de lenir don geni eee een 
K eee gc aaa 
1 4 | 


Th # 3 


Le commerce de Manchexter , ville du 
erdre , tant I fabrication des Gtoffes de coton, 
dont la matiere | remiere Jui ext apy ortte 4e Tm | 
par les navires Er e | 
14 5 n ayant lieu, e les ma 
Jatteliers , que fkeladivement 9 l. pron pte e expe- 
dition de Foo vrage , A raison dne de "Bay 
quiils emploient fespectiyemeũ t; it resulte que 18 
prix des joumees hause en proportion du besdin 
qu ib ent de joarhaliers Jet que le cercle des be 
| nefices du manukacturier,, est susceptible que 
de peu extension. Dans det tät borne. des ml 
teliers de Hlatufe um de ces Fibticants 10 
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14 description. 3 INE EL 

Un vaste bassin, 4 creys? et Rep 4 ade | 
de courant; par des moyens artificiels; une pompe- 
A feu qui en enleve eau, I e 
rouet , du, en tombant, elle se rejoint ai 
valume dont elle avbit été extraite; deux roues. 
mises en moyvement par Tarbre du grand rouet 
et qui ſe communiquent', Tune 3 vinge-quatre, 
cylindrey ,* 2 ane de 'peigitts'; places horizont 
ment lex" Ut var les Autres , weten dk deut . 
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a 755 FE et. les details Kan machine 


ve He 5 THjLo $0pHrOUE. ; 

* en sens contraires, et ayant, par couples, 
m tis progress; Tavtre 2 des rouets à filer, > 
© gone le nombre 4 .Calcule sur la quantite de ma- 

e ee fines eee, 

_ .trente - au service de cette in 
nieuse £ e fait par trois. de 
geulement ;, Fun " tba | | ant. le coton 3 A. Tautre 3; le 
525 sur le cylindre su Superieur 3 et le uoisteme, 

presen tant au bec de bobines ,- qui, toujours 
en mouvement z Fartirent, et le zoudlent. 3 ayec asse: 
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5 & rin de cette invention, et vous conceveꝛ quel 


ins et Vinvents teur avait a en cacher la connois- 
$ance, Il prit donc une patente, (ces ainsi qu on | 
; les privileges « exclusifs ). et. kermant Fentree 
&, 5 man acture. a tout ce qui ny. etoit pas 


2 


loye,. il 5. crut | parfaitement. assure ' du Secret, 


| Ms pouvoit · il tenir long-temps contre les ten- 
Jatives de Vayidite.2 Un de ses confreres ne tarda 


Pas 2 Lintroduire chez lui, Saisit facilement Te; 
ExECuta 3 avec d. indifferents changements, , et son 


A 


- auteur. youlyt faire valgir Son privilege ; 3 mais la 


oi avoit été satisfaite par les. apparentes varietes, 
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Au imposcit Fexgetement, semblahle. 5. et sur le 
+ Frocks. erb de verification , fait, ar des com. 


3 fut Frononcé que 81 le r6ulat etoit 
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| mime , les agents Ghoient d tents , et la ma- 
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thine autre que, celle o qui, ayoit obtenu la patente. | 


Vous allez, vous Tecrier sur Tabsurdité de pa- 


; reilles formes , et je suis de votre avis; rien ne 


ressemble mieux à ces futiles distinctions Par les 
quelles on se tire d. affaire avec les enfants; mais 
les hommes sont; ils donc autre chose que de grands 
enfants 8 sautant gaiement, et toujours de bonne 
foi , sur le premier dada qu on leur presente. bil 
est vrai que ceux: ci, rappelles à la verite , par 
Finteret , n'ont. pas plutot achete le hochet dont 
le gouvernement les amuse , qu ils recourent au 
moyen plus efficace de ne e que dans Fom- 
bre du mystere; et s ils sont assez heureux pour 
echapper aux regards, alors ils recueillent les fruits 


du travail sans le secours de Fadministration , qui 


non - seulement Fen remet à Finteret personnel du 


soin de faire fleurir les arts, mais qui appesantit | 


Sur les etablisxements la charge des impots , quek 
que pesants , et meme excessifs qu ils Soient pour 


le citoyen en W 50 comme vous e b 


| . | | 
Je me trouvai FE 7 a quelques jours chen un 
| 3 , dans ſe moment ou, on yint lui demander 
a quotite d'une taxe : &tonne de sa denomination, 
je lui lis, lorsque nous fümes seuls, quelques 


questions relatiyes a cet objet et j en vins à le prier 
de me montrer Hétat de ce qu il payoit annuel 


lement, en qualité de domicilie. Il est Suisse, 
et amour * ne dere point entre ma 
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entioxize et a complaixance , ime labs prendre - 
tur ses quittances, la note que je vous envoie, en 
vous observant , premierement , qu'elle ne contient 
que les objets de rigueur pour tous, et non ceux 
1 diennent au cercle des commodites attachces 
A Taisance aigance 3 comme les domestiques males qui. 
vont imposes 23 une livre sterling, les carrosses 
4 Six , les cabriolets à deux, etc. etc. Seconde- 
ment, que le loyer de la maison qu'il habite est 
de cinquante livres, parce que le loyer etant Ia 
mesure des repartitions, ce sera une eee 
le 9 ak 8 
8 b cel. 0 
Pour Na axe du pays, 
\ raison de la superficie du terrain 
—— . 
Pour tes fenttres , dont hat dre de 
egßt de deux sous par eroisecs . 
dessous de sept, de trois au-dessous 
de quatorze, de douze au-dessdus 
de dix- neuf, et de deux schellings 55 
au-dessus de vingr. 4212 6 
Pour la taxe des maisons, Araison | „ 
un schelling par byre du 82 du e e 
10%, rr. „ >; 
Pour la taxe sur Ke 4. . 
meuble „2 , 2 — Wu 
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1 . Pautre part. liv, schell. . 
* | 4 | „ J* 6 


par ent livres, V BB 
Pour la taxe paroisiale, eb 5 

pour Tentretien des maisons et écoles . 1 6 

„„ aA 4 12 4 

Pour Feau de consommation inté- 

rieure Jusqu'a | Fepoque fixee , ot 


la compagnie sera remplie « de ses 1 | 


boursts // mie 
Pour la police et entretien de Teglie OS 

mia „ que le locataire soit ou 

non de la communion anglicane. ö 16 8 


Pour le pave, la proprete * rues | 
er Fabormement des lanzemes. 5 
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"Ace Es joignez. celui, qu Fl seroit trop 1 mi- 
nutieux de vous offrir , mais dont vous pouvez vous 
faire une idee; des impositions qui tombent à plomb 
sur la géneralité des individus ; par conse quent, 
en dernier ricochet, sur les manufacturiers, et 
maitres d'atteliers , qui ne peuvent refuser aug. | 
menter SuccesSivement le prix, des journces mn 
27 85 des taxes Progressivement assises sur 
les denrees et comestibles a Fusage des ouvriers: 
joutez celui des droits d importation sur les ma- 


1 Premieres > ont le tarif; ne le cede Point au 
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notre ; -enfin , tetminez cet effrayant rapproche- 
ment des charges que supporte industrie, par 


les n rocker sur les produits de la 


fabrication, dont je vais vous donner un appergu , 
en vous rendant compte d'une distillerie Feau-des 


die de grains, due Jai vu dans le plus grand 
detail, et vous sentirez à que 


point la liberté 
civile et religieuse K quoique ideale, doit str 
chere à Thomme, puisqu elle est le seul contre poids 


des avantages reels que {habitation des roymithes 


circonvisins 'offtir6it à ces hommes coutbes et 
vagitant sous la maladie « cory dont iy font 


» BERL 


La dak dür 1 yohis « offs Hinigohane 


ensembls , est situce à Stratford, Wege Wat 


qe Londres de quatre milles , 4-pen- fle, Un 
petit baͤtiment de quatre croigees de face, sert 


de logement au directeur: ce debut modeste 


| n annonce, aux yeux Fun Frangois , qu une en- 


treprise terry-h-terte; ; & le commun, pour | 

ouvtiers , najou te rien à cette 54. Mais o on 
trouve, 2 droite, un bätiment peu eleve, et en 
7 entrant on commence 4 concevoir qu une Hande 1 


machine peut exister Sans, Palzis pour les manipu- 


555 Cest une ccurie de quarante chevaux , 2 


tines au charrot des f grains et eau- de vie Ia 


2 


1 attention 5 8e porte ür les chevaux, * | 
Te genre de beauté et EK force „ precentefit hk double 
idee-de h — des etireptenours\ et du 


* * A Polk E T E RR E. 1595 
dein Ackird que prend. Ladministration 21 perpe tuer 


une excellente race de ces animaux, si utile; la 
seconde $6 fixe avec omplaisance sur les details 
Farrangements « od tout est raisonns-: les Angloig 


ont en general pour les chevaur des boins qui, 


je! ne crains pas de me servir de cette ex 


' ont le caractere de rattachement. ., Une. dams ; 
Frangoise en A Firm pour, son chien, me disoit 


un jour un Anglois, que ma reflexion, a cet tgard,, | 


avolt. un pen lest.. A Fextremite de ce bati- 


3 ment est celui od. se fabrique h bier qui. doir 


Etre ditillce... Je ne vous en donperai pas | les dis 


mensions, le detail des choses qu'il contient en 


ere sufftsamment I — — Le murs, en 
i „de vingt⸗cing a trente pieds q. elevation, 


if om. une claire. Vie de solivegux, debout, 


I lesquels FTA cbarpente du,comble,, et 


Hake lesquels  s'&chappent les vapeurs de Heau 


SE en *bullition, Av; aud, et 4. la hauteur du 
. est, en debors, un vaste. reservoir en 


rempli ,? 4 Y nad, par une pompe à feu 


3 Lows sur une petite Tiviere; qui traverse les. bats 
ments de la 


nufacture,.. Leau caule . de ce 


bassin, dans une chaudiere- de cuipre, dul en 


* 


d id 
= 5 
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contient cinquante-deux mille intes , et dans | 


Laquelle plonge une verge de ber, terminde Par | 
"des chaines, destinees 4 agiter le fluide i impregne | 


farine dorge,. lorsqu il est mis une seconde 


| 123 2 maceration 
I 2 1 45 of het S244 33 4 1 
* 
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%* 
bd 
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1 chaadiere , par une pompe que meut un gran 
kouet, mis en rotation par un échapp eat 
| bait; et dont la depense est Gnu 8. 


nz Yorker ##ri650vnigus, 
| du grain. "Cette te yerge regoit” le mouvement dune 

roue de rencontre, ui 4 regu le sien Tune ma- 
nivelle tournte par un seul homme. De cette 


chaudiere, Feau bouillante passe dans une cuve 


de dis pieds de profondeur, zur vingt-sept de 


diam tre, od trois hommes, qui, Jusq en ont 


"i ete employ es à mettre Teau dans la ee; 
faire et entretenir le feu du fourneau „ et a 


les sacs zur les bords de la cuve A 


Jettent et brassent la farine. Lorsque ue Ia premiere | 
Mmacération est fnite, la decoction coule 18 un 


T&ervoir , Tod elle est enlevee et Tapport6e dane 


2 
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le moyen dun encaisement dans lequel tou 
Je rouet',” et qui empsche que dans . chüte fl 
ne 5'6chappe une seule hs Teau, avant quelle 


At produit son effet. LA bieke; mie en bullition 
dans Ia chaudiete, passe de nou dead dans h cube 


os elle acheve de Sapproprier la partie, 4 : 
- gineuse du gain. Alors on 14 Laisse "ecouler J 


* ＋ Ir. oz 


le r&ervoir, doù une seconde pompe, mue par 


le mine agent que la premiere, Feleve et la yetse 
hne de wastes bacs , dus fie de profrideur, 


| Pecs Ki hanteur des Ghire-voies, al elle ce fe- 


a 0+ 


e SIPS | 

85 — 1 — | 
ee we, quell ont . 
TARA — ont suff à une 


= ** Auer IAA 55 5 
operation de einquante-deur mille bouteilles de 


biere , et la meme enceinte contenant deux: appa- 

reils , dont le service se fait en meme temps et par 

les memes ouyriers, leur marche a ayant des epoques 

de repos. pour, la manipulation; 3 il en resulte que 

quatre hommes fabriquent, non cinquante- deux 

mille, mais cent 1 ws mille pintes de biere Par 
tion. 

Lom que k Liam est Froide, I 8 be des 
* dans des cuves qui, chacune, contiennent 
le produit d'un des deux apparetls ; et- oh la li- 

ueur est mise en fermentation par union du 
R parvenue au degré de fermentation ne 

cessaire, elle s s coule dans un grand reervoir', 
"Tod une, pompe mise en action Par un seul che- 
val, Tenleve, et 1 porte dans un alambic asser 
grand pour receyoir_ le contenu d'une cuve. 1 
Equeur 7 etant mise en ebullition, Keleve en va. 


peurs Jui se | condensent « en passant dans un ser- 


| 1285 ntin detain, , de dix-huit pouces de diametre 
8 son emb nch re, de quatre à son extrémité, 
et de quatre cents pieds de développement, Br. | 


mant un Spiral de dix-huit pieds d* ouverture 3 


'enferme” dans une cuve 15 de vingt - cinq 
Piece de profondeur. Le 1 produit de cette pre. 


"miere 5 9 70 de la ae qui est de douze 
A treize c ents bouteilles Par Heure, tombe dans | 


une citerne doublée en Etain , d- . ayant besoin 
Astre rectilie, the, il est porte dans un second lambic 
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ding 2 par une Pompe qui regoit aon mou- 
Yement dun touet que Fecoulement de Yea 
| contenue ns la cuve du premier Serpentin', met 
k en rotation, Enfin, de ce second alambic 1a % 
Es. queur tombe dans Je meme recipient , dos elle a 
= ste enlevee | pour vubir une seconde ' Airilfation 4 
et de elle Passe dans e des tonmeaux., 2. pour five 
' transportee : Londres, et livre”; aux marchands | 
en gros, qui Ja rectifient encore deux fois avec 
f baies de genievre., pour þ lui ötet le got dem- 
 Pireur. . 7 1a Premiere operath tion, celle de hk 
(Hiere, est, "Faite © par quatre hommes; 5 1 seconde, | 
0-2 six ; dir hommes PP oe ont Hoe 
1 2 imm be FE Aer 
5 W 
e couvert en 5 Cc 'Etoient, des Etables\ co ochons: | 
Elles en "contenoient, trois mille Be eat 
| 4 kesidd 47 caves © maceration ns. De = i je 
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le plus de bras, conjointement à  Fimportation 
des grains, et 1 exportation des eaux-de-vie: N 
compris les directeurs, commis et domestiques hb 
le nombre des employes est de quatante, qui, 
avec celui des ouvriers de la brasserie, et de la 
distillerie , forme un total de cinquante, pexson— | 
nes, pour une manutention qui, d'après les pro- 
 cedes employes dans, le nord de Europe > od le 
manque, de vin rend cette boisson de premiere 
necessite , ne pourroit se faire qu avec le quadru- 
ple de bras, et le double de tems. altert 
Ce detail ne doit pas avoir besoin de l appuĩ 
un commentaire pour, vous donner des, iddes 
justes gur le produit, de Lespece industrie 
propre au genie Anglois 355 je le terminerai donc 5 
par un mot sur Fo objet qui, ma amené à vous 
Tofftir, sur les imposi ns dont. le gouyernement * 
charge. les. objets de 3 fabrications. 1 
taxe des distilleries est assise, non sur, la, liqueys 
piritueuse; mais sur la biere , a Yinotang de. son 
entree dans Talambic, qui est scelle par un em- 
ploye du ſisc; et la mesure de limpst „qui est 
de trois cents pour cent ne croyez pas que je me 
trompe, de trois cents pour cent, est le galon, 
contenant quatre bontellles. La yaleur Ke Tegprit 5 
extrait 55 ce galon „tant de vingt-un sous an- 
1 7 mpo Ny. est . cn il 5 
; eme E. . | * 
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est de quatre. vingt- quatre sous, ou huit livres 
huit SOUS tournois. D'apres cette donnee , il ne 
vous paroitra pas extraotdinaire que la distllerie 
due j'ai vue, paie au gouvernement de trois 2 
quatre cents livres sterlings par jour de travail; 
et, année commune, & quiatre-rhiges a 1 
vingt-dix mille, a 

II y asx Wee pareilles dans "Wa en- 
virons de Londres, et leur entree nest pas au- 
trement interdite, soit aux nationaux, soit aux 
 Etrangets,, parce que les interess6s ont, pour 
Eiter la ' concurrence , un moyen plus sür que 
eeluf des patentes , et qui est generalement em- 
ploys duns toutes les entreprises majeures. II 
 consiate' à mettre subitement le prix des choses 
zu- dessous de leur valeur reelle, à instant od 
1 se forme'un novel etablixcement. Cest une 


perte, Salis doute; mais elle mest que momen- 
bunt pour les aricier ricants, qui S en récu- 
perent en retablissant le pren ahi ante, Fepoque, 


peu reculte;, de la ruine de la compagnie naissante, 
forcte de vendre à un tau qui ne ka remplit pas 
de ses debotitaes,, ou qui ne peut se defaire des 
ohhets qu dle a fabriques , s elle Lobstine à les 
tenie zu prix fixe par la valeur relle. 


Quant 2 Vimmensies effrayante de ces grandes 
machines , pour peu que vous refdchissiez sur 


bers wouteiens, Tous appetcevees les resscur- 


AENA. 10 
des tnealeulables qu'offre la multitude des moyens 
economiques dont est susceptible toute Ut treprise 
vaste, et vous serez sans doute etonnee qu'à cet 
E gard nous n'imitions pas les Anglois'; car, je 
suppose que vous ne range pas sur la meme ligne 
les manufactures de Seve, des Gobelins, ets. , 

qui ne sont reellement' que des tours de force de 
Torgueil monarchique'; mais une seule reflexiori 


suffira A dissiper cette idée. Lhomme de tous lee 


climats ; de tous les gouvernements ; Thomme, 
en end, ne peut ètre determine æ franchir le 
cercle trace autour de lui bar exemple, qu autant 
| quan interet rigouſbux , qu'un interet besoin 
lui en fait imperieusement la loi, sinon, repos, 


ou mouvement routinal. Or, le Frangois n 'tprouve | 


point cette Ctreinte , cet interst-besoin: le jour- 
nalier, Tartisan, le fabricant, le marchand, etc, 


tous se plaignent, il est vrai, tous se recrient sut 
la cherte des vivres, la pesanteur des impdts\, et 
le peu de concommation mais pourquoi ? Farce 


qu ils sont hommes en France, comme en An- 
gleterie, comme dans le reste de VEurope , comffie 
dans toutes les sections du globe parce qu'il 
west situation quelconque dans laquelle homme 


nc geç croit plus ou moins malheureux: : cependant 
| $uiver.des', „il west aucun Feux qui ne puisse 5 | 


prochtet Teristence, relative au point o u 
ommence, Sil met 1 30n travail une certa 
| EL 2 
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1e vorge- PHLLOSOPHIQUE 
activite z; et. des- lors il, na qu un interet factice 1 
sortit dune sphere dont le mouvement doux lui 
assure h durde , pour;s elancer dans un tourbillon 
on Falternative Cc est; ou la haute fortune, 
ou. h. profonde migere., Mais, il wen est. pas de 
meme de FAnglois ; place sur une terre, Peu abon- 
 dante. en productions de. premiere necessite,, ou 
venues elles par introduction du luxe, et 
— 4 dune Societe qui, sans avoir autant de 
mqyens que les autres, a, cependant les mimes 
| . 3.50N! travail ne peut faire face, ni au prix 
cessif des denrèes ez . „ni aux 
contributions enommtes que... la choße publique 
ace lui; il Sent les, pointes du besoin Paggaillir | 
tqutes ,parts.5 i} sagite ; veut Suppleer par 
Fagiduite et la constance, \ Factivite que lui a 
refus;, |a nature; et yoyant qu il fait de yains 
ente Pour se procuter une subsistance qui lui 
| echappe. 8 ns cesse, Fil sti irresistiblemedt deter 


* . * ? 


; As klancer aur geld ges bornes de son état. 


Ass ct Steil sp6culation , entreprise ou ma- 
pub de vinaigre,, qui | 


uta. we, Ici, Cest un fa r 
2 Ae de diente Þ quarante mille tonnęaur 
tat d etre delivres Aux marchands di ctaillants, 

13. get. une brasserie dont les s uxtensiles, Caves, 
braging, Fþaudieres , 5: „ tonneaux |, barils 
et þatimenrs, ont sts) 1 trois millions la 
mort du ropfietaire. . ,. Naa 110 e 
© \ 
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semaines, une manufacture de voitur es de luxe A 
cCestadire, de berlines, desobligean tes, Wis- A- 
vis, ete.; oh!! je vous avoue que rien encore ne 
m'avoit offert, sous un point de vue aussi étendu, > 
cet esprit cult 'ne de la necessite , "= 5 
chez les Anglois, S approprie tous les arts et mẽ- 
tiers; choisit despotiquement entre eux ceux qui 
doivent concourir à ses fins ; les rassemble sous 
la raison dun seul, et marche, et vole : 1 la for- 
tune par ses propres moyens. . . . Je crois vous 
avoir dit que la torpille fiscale des mattes est 
ee en Angleterre. £2920 
Je rencohtral ie Bhs Fun selker-carrossier 855 
ce meme artiste qui m donne Vetat des taxes 
 Supporttes par les locataires j sa physionomie Ctgit: 
2 latbdadvalents jeunesse huttoit encore en 
lui contre Fäpre edutation nationale; je le priat 
de m indiquer un dessinateur de voitures an- 
gloises, et il moffrit obligeamment de choisir 
dans ses desseins: j acceptai, nous primes jour, 
Ber —— me rendis chez lui. Mais au lieu une bou- 
que de sellier, ce fut un attelier de charronnage 
33 S olſtit:dabord à ma vae 3 vingt-cinq com- 
b 2 yr xtoient ocupés q je le regardai. c.. Je 
suis plus zur, me repondit-il , de ce qui s fa-. 
: brique hex moi: je passai ensuite dans une for- 
ge, compose de douze soufflets en\mouvement s 
I gs 8 ouvriers — les guirs: plus 
tio 
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Join, on travailloit les panneaux, et les parties 
Hs Je passai dans la calle on on frappoit 
les plateries ; de- la, je montai dans celle des pein- 
tres, à laquelle tenoit celle des vernisseurs et do- 
reurs A quelques pas étoient les longs etablis 
od se travailloient les draps; au· dessous, les m- 
tiers pour les galons , franges et glands, etc, 3 en 
un, mot, je trouvai omg la meme enceinte la 
"reunion de tous les arts et metiers qui concou- 
rent à la fabrication dun carrosse. Deux cents 
ouvriers y recevoient les matieres premieres bru- 
tes, et la main- d oeuvre y etoit augmentee pour 
eur d'une legere portion du benefice. que faisoit 
le manufacturier, en fabricant tout chez lui. Je 
demandai > celui ei quel pouvoit etre 2 2 
le nombre de voitures aui etablissoit dans Fan- 
-nee 3 mais de cent quatre. @ deux cents. 
Et le prix — Lepriz. courant des. diligences 
est de deux mille francs ; celui des berlines., de 
trois mille cing; mais un quart des miennes se 
wenden six, sept, Ruit, et pusgu'e dix mille. 
Ai en les ment toutes au prix moyen de 
mol mille cing, et le debit au plus has, cent 
Jiuatre-vingrs, vous rer, (je pris mon crayon ) 
vous ave; une recette de shx cent trente mille li- 
' ures 5 et, d quine pour cent de bendfice- seule- 


* 
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tion de ces fortunes ènormes, qui, en Angleterre 5 
etonnent tous les voyageurs. Je vous envoie ci- 
joint cinq modeles de voitures de differents 
genres, dessines sur ce rn la 
mode. | 
5 A propos de carrosses, et quoique oeci soit 
assez disparate avec le sujet de ma lettre, je la 
terminerai par quelques mots sur les voitures 
angloises , et leur epoque. Ce fut sous le regne 


d Elisabeth que parurent les premiers carrosses, 


et Fusage nen devint un peu commun qu'en 
1605. Jusqu en 16344 les seuls grands seigneurs 
en eurent ; à cette epoque „sir Baily , capitaine 
de vaisseau retire du service, et habitant la cam. 


pagne à quelques milles de Londres, imagina, 
Pour occuper ges cheyaux de labour pendant la 


mauvaise saison, de faire construire quatre car- 
dosses, et de les envoyer sur une des places de la 
| _ ville, conduits par ses valets de charrue, avec 
ordre doffiir leurs services au public, pour Vin- 


terieur de la capitale seulement, et à raison de 


tant par heure. Bientot la Peculation du gentil. 
homme campagnard fut répetée par d autres, et 


— 


bientot Fusage des fiacres s dtablit. Aujourd hui 


ces voitures, en trds « grand nombre ont de 
trẽs· bonnes berlines , fort bien entre tenues, et, 
interieurement d'une grande proprete , quoiqu A 
Tusage de toutes les classes ; le respect pour les 
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8 proprictes etant general chez les Anglois , qa} 
Tailleurs semblent ètre, et sont reellement , re- 


connoisgants' de attention qu'on a de s'6ccuper 


5 de leurs besoii 15- Le prix des fiacres est; au choix g 


du cocher , par heure , par course ou par mille. 


Sil west pas Satisfait dy paiement qu on lui offre, , 
Il le refuse, „nns criailleries, et porte S3 plaint te 
au juge 3 qui Hit venir les parties. Pour eviter 
| toutes contestations „ toujours fächeuses et fati⸗ 
ites pour un homme honnete', le plus pridenit 


t de demander au cocher” ce qui lui revient, 


| - le payer ; et, si Lon? a are ages, de prendre 


son numéro, er de 88 3 mais il est infi- 


niment rare 12 se trouver dans le cas de le faire. 5 


Ces hommes, de la lie du peuple, doubl 
grossiers, A Kun de leit Gt, et, pre 


abrutis par 4 biere et Teah-de-vie „ ont sur et | 


une bonne foi foi, peut-etre due à la seule crainte 
du nngzztrat, peut-rr purement mechanique, 1 
mais qui, quelqu'eii soit le poncipe, A cependant ; 
Ute espece de droit 4 Testime. W 
Ltablissement des fiacres ne tarda pas i don- * 


— 


ner Lidee des Voitures publiques, pour la com- 


| munication de ville à ville; et 'Fannee suivante, 
24 517 b int ul pri- 


en 1635 sir Sander Dun 


vilege pour en etablit citiquante.” Ces ve tures”, 


aujourd' hai, sont multiplies 4 Finfini; tot Ka 


| Fug Wet) pie o deut be Londres * 


— 


) 
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toutes les routes de FAngleterre , pour toutes les 
villes, et pour la majeure partie des bourgs; et 
leur prix est si modique, qu il nest point de 
plabelen qui, Sil nest precisement reduit à 1a 
mendicite, n'y prenne Place lors qu il est dans le 
cas de faire un voyage, ou seulement une course 
de quelques milles. En France, la forme des voi- 
tures publiques est determinde par le seul intertt 


des entrepreneurs : ici, leur coupe et leurs pro 


portions ont pour regle la commodite des voya - 

. Enfin ,'outre les carrosses de remise et ceux 

de place, le publie a encore la ressource — 
chatses à porteurs, qui sont fort en usage, 

tant POWs, comme à Paris, dans le cas W 


et du respect que les cochers Anglois ont pour 


1 8 la vie des hommes; ils ne crient point gare . * 


mais ils S arrétent. Cela est mortel, me disoit 


un jour le comte de. qui, pour la seconde fois, 


perdoit un dixieme de minute... Et od alliez- 
onc si précipitamment avec le comte? Oh: ? 


vous '® 
Au pare Saint- James, user une heure en attes 


y 14 1 K vo - +7 Oy 4% * ' „97 1 DE , LY ; 
celle daller diner. ; , . | 
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es à chaque tournant de rue, 
2 raison des trottoirs sur lesquels elles passent; 
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que preferable qu elle puisse etre à la nouvelle: 
toute idée de conformite ctant fatigante pour ce 
peuple, non moins haineux que vain, Je vous 
en donnerai pour exemple usage, pour ainsi 
dire proscrit, des elegants et veritablementaitiles 
pbrancards en fer, nommes. cols de cygnes, qui 5 
— avoient- remplace le hrancard droit, si lourd a 
| Foeil ,' si incommode à Fuser. Nous avons adopts 
les premiers, et il n'en a pas fallu dayantage pour 
Jamener le second, malgre la difficulte , et quel- 
quefois meme L impossibilitè des voltes dans les 
tournants'etroits. Leur decoration est simple, et 
| geroit agreable , i Ia yanite faisoit au goiit le - 
crißce d un large écusson, ou chiffre dans. un 
manteau qui fait tache au milieu de cette simpli- 
cite. Le fond: des Panneaur est ordinairement | 
dune couleur tranquille, sans guirlandes, ni or- 
nements. Les moulures sont, ou de la nuance du 
fond ; on en pliterie unie, et Vin interieur est double 
en drap: enfin, le siege du cocher qui, seul, S. 
3 de cette simplicite, est couvert d un housse 
blanche, 4 triple Hilbalas, surchargés de galons, 
de fangs et de glands rouges. Quant aux pro- 
| - portions, elles ne sont ni agreables à Foeil, ni 
5 raisonnees par Futilits et la prenoyance : le grandes 
wues sont de cinq+pieds et quelques pouces de 
| | . Fennec 


% 
7 


nan 474 


x nècessiter un double marche- pied; et le siege 


du cocher, de niveau, à deux ou trois pouces 
pres, avec imperiale, a, pout support, une 


large botte en cuir noir, et de ſorme conique, 
ene car, ne vous y trompez 
pas, homme ici, pour etre taciturne, nen est 
pas moins, tout comme ailleurs, un grand en- 
fant, ne differant des petits que par les propor- 
| tions du _hochet : le grave Anglois , comme le 
leger Frangois , met à lier son nom à une mode, 
a meme importance que Scipion à prendre le sur- 
nom d' Africain que le comte de Narbonne à 
unir le ien a celui de Frietslard. A tous prix, mon 

amie, par tous moyens, Phomme veut faire 


objet: Fun gemit de n'avoir qu'une seule sphere 


et wee, n incendie — er 


Cree. ee ete. et eee | 


egalement 
le * en e ere W 
vie. 
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eee dans Londres; mais Fen ” 


-croisle-nombre"inftriear a celuiudes-woitures-qui 


regnent sur les rues de Paris sur- tout $i si Ton 


comprend dans Ja masse de 8 le rapide 
cabriolet, necessairement proscrit dans Finteriear 


des villes, chez un peuple qui est encore loin de 
dee wen ou avec 
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372 Voracz"'PHilLosoPHIQUE 
quelques ecus, ecraser le pere de famille indi- 
gent. Quant aux chevaux entretenus dans cette 
capitale, tant pour le luxe des grands, que le 
service du public, et les charrois de toutes espe- 
Ces, je sais par la quantitè de ſoin qui entre année 
5 eee eee Ace eee est de 
-e een 533007.:,7 1 
Adieu; si le temps 5 Se oouticns Win 88 
| partirai- aprts. demain pour la- campagne. "Ce. 
voyage, qui sera d'un mois ou cin Semaines:, 
retardera d autant mon retour en France, et je 
men suis fort defendu.; mais votre amie Fa voulu: 
elle a prétendu que vous ne pouviez decidement 
. Pas le trouver mauvais 3 Seat engagée à vous 
Fkerire; à promis de passer la mer avec miss, 
pour vous faire entendre raison, si vous vous 
-obstiniez à gronder; elle a promis, et Jaicede. 
Adieu; mes . en — 
5 ae . abs e nee "_ 1 


Ini 2. 8. e dans le moment votre ker 
vation. re eee 
nde singularité individuelle, nest point; nest 
nullement exacte; le voyageur, de quelque na- 
eden r —— a ze 
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de la maniere d'etre des hommes qui lentourent, 
les egards et les services que rèclame sa foiblesse 


de position; le voyageur ne peut offrir que de 


fausses donnses sur le corps social dont il fait 


partie; il a, sinon-depose sur les frontieres de 


sen pays, du moins voilé les nuances constitu- 
Honnelles de ce caractere, pour adopter succes- 
sivement, en apparence, cellesi des differents peu- 


| ples chez lesquels il doit voyager; il a Vintention 


de ne se ,presenter à eux, que comme une glace 


dans laquelle ils se reconnoitont 3 il & rend tel, 


autant qu'il est en lui, sou le commandement 


doe Vinteret 3. er, plus que. tony autre, q wg 
Atteste, cette yerites: | 50 


N ebenen. pace mir | 


nuance: gindnalordn I the . de wits | 


le. modifi par une fausse opinion!de liberté et 


de, puissance partielle, chaq 
court au- devant, et guttache à tout ce qui peut 
lui 6 El 
5 etel 


mome tanement [oeil da stupide 
— dulpe genẽral / des, i 5 
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er individu -cherit', 


qual est libre dans ses actions, 
minations z et ce nest point 
zei- me ailleurs, pour Lü dib peer 


ait, u mesure à lui et prononce sans: gardsu 
2 — re ng} ary habirude:,. on pr 
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avoit vu le mariage de Figaro. -u, 1 


cumuincu que les Fran 
_ vantage; que-ne pouvant erhupper à Ia pe 


| #74 | Vorace: n 


agissants or | t d son insgu; et de-I ces 


caracteres aussi tranchants que variés. .. J'avois 
dine, il y a quelque temps, chex milady, comtesse 
de z sur les sept heures, on arinotiga le lord 


D. ..; c est un homme de trente<cinq à quatatite 
ans, cheveux'blonds , oeil doux, traits decides'; 


6 ka chacun lui 
faisoit successivement; milady lui demanda e 


deux fois 5 et chague op Jar suis So lus 
ngors' ont zur nous Tet 


de periode, ils savent du moins Pembelltr ii... 

E*embellir 1 rep&ta vivement en moi Fhabitude | 
de respecter les erreurs regues et utiles; embellir la 
Perversitẽ .. hetj 'allois appliquer au nom de milord 
Duc. — du blame lorsq | 
— —— 1 — 


phy ie serieuse, langage simple et sans pr. 
tentions, habitude de _ timide.... 7/il"avoit 
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 Uque: avec lequel il ayoit fait cette reponse hars 
die, j appergus son insouciance de voir 2 ; 
une vecite., qu il mavoit presente que pour $atis% 
faire au Gale egolstigue de parler comme on 

_ penie, zans egard. au resultat; et cette maniert 
sentir, de juger et de se determiner arbitrai- 
rdment, qui est, en Angleterre , une-conseq 

de Pactium-base du droit naturel, une ramiica: | 
tion de la liberté nationale et individuelle; me 
fur immediatement présentée de nouveau , 4 c 
une seconde reponse- du lord. Quel qu un 101 de- 
manda sil avoit assiste aux fetes données à Ver- 
sailles pendant le scjour du roi de Suede. — e 
n'y ai et qu lune fois, et seulement pour y Sa- 
tisfaire le desir de voir l prince de P... Ce- 
etre brillantes; — C'ext le 
Frang 's je le ais; mais j ai vu 
tant de fites",. due je ne me serdis point deplact 

si, ayant em temoin,. dans ume allee du F a 
Royal, des fureurs de M. 4 P., de „ qui, 
de retour de Londres depuis quelque temps , avoit 
ecrit d ce prince pour avoir. un billet d'entree., et 
n en avoit pas meme regu de reponse: si, temoin de 

sa fureur , je n*avois ete bien-aise de voir de caractere © 

de physionomie d'un homme qui, quoigue jeune, 
prince et courtisan, avoit assex de pudeur et d ener- 

COON eee eee 
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un homme ui, depuis son enfance » @.constams. 


ment t. ment train dans la eragult et dans Popprobre, 7 
un "nom | 1, un ere: acquis, par ges er. 
Or, voila bien, je ne me trompe pas, le veri- 
table caractere de homme sipgulier ; voila la sin- 


mme 


gularite dans le vrai sens 57 Lexpreasion; ; et, 8 


| un homme organise. et modiſie, 
e le oak D.... L de la raison 
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. trois e qe Ja quitt ondres, 
il m'a été impossible de vous ecrire : la cms 
qui, pour un Frangois, est, par eee 4Þ 
ton, le lieu du r̃endez-· vous qu il se donne à lui- 
mise x n'est en general pour les Anglois qu um 
sejour de dissipation sans gaiets, dü ils se delassent 
de la taciturne tension d'esprit qui les use dans 
les villes, en se livrant à une suite d occupations 
denuses d'interèt, qui ne remplissent pas les in 
tervalles du temps au profit de Favenir , mais qui 
le tuent. Toujours reunis par la chasse, le d Bow 
ner, la promenade; le diner, les vins, le the, is 
Jeu et le 50uper , ils ressemblent à ces gens de 
lettres qui; apres avoir travaille jusqa's' Pheure 
du repas, mangent animalement, et s amusent 
ensuite avec le hochet du 1 aur 
Loffre þ satisfaire leur besoin. 8 e 
Je fus extremement surpris en ant chet le 
bee de milady P. . , de ne point apperce voir 
ce lune aüdquel; sur le continent, on civit que? | 
les Afiglois se livrent avee excꝭs; et men in 
nement succrut encore. en le menen mutter 5 
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wulle part, je nai reconnu, dans la prodigalite 


et je fus Hagen Wis... n elle 


128 Voyacs II os o A100 
mieres, dont nous avons visité les maitres.. Par- 
tout, comme chez le baronnet, Jai vu Tappareil 
de Fopulence ou de Iaisance , deploye avec osten- 
tation ; pour ſter d honorables convives ; mais, 


qui nous accueilloit , ce caractere d'aisance qui 


indique un ton Om le dis à milady; elle 
sourit, et me repondit.; C'est, en eſſet, Ut 
nion des etrangers, et, sans doute, sur la ks 
die quelgues voyageurs ,.qui.,, regus & la campa- 
gne, cher de tres-grands seigneurs, toufours hors 


dle ligne, ont juge par eur du reste de la nation. 


Mais il devroit vous suffire d'ayoir reconnu ue 
notre gimplicite, notre Sobriete , dans les villes, 


ne nous ect pas imposes par des loix somptuaires'; 
qu elle west qu Ane economie raisonnet et volon- 


taire, gue I Rabhitule tend douce, pour sentir 


due nous ne pourrions, sans une veritable aliena- 
25 e, nous livrer & une ivresse mamenta- 


gui repandroit infailliblement de Pinsipidite 
45 une maniere. dre, '& laquelle Pusage et 
en eue. 


Lerxistence des habitants de la. campagne , 


lords, gentichommes, bourgeois et paysans,,, rap- 
pelle, aux mcm Na A de Sende 
2 Thomae &. cette: . ae Cant 
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atome, Gal 4 tous, dans le tourbillon, un peu 
chaos, de la capitle, passe encore une grande 
partie de lannce dans ses terres , et y jouit d'une 
consideration qui tient plus du respect de la 
crainte, que de celui de Taffection. Le gentil- 
homme, rampant devant sa grace milord-duc , 
car le personnage de courtisan, denue de noblesse 
dans individu Auglois, a un ton d'abaisxement 

| qui paroitroit incompatible avec le caractere re- 
publicain, si Vempire de inter#t toit moins 
connu : le gentilhomme , rampant devant sa grace, 
et consequemment- protege, en impose au culti- 
vateur, par le reflet de cette protection, et le 
mal - mene impunement ; il derange sa fortune 
en chevanx, en chiens et en chasse; se ruine en 
achetant une place au parlement, et se Soutient | 
en vendant sa voix legislative à la puissance ex6- 
cutrice. — Le gentilldtre , en querelle avec son 
pasteur, en procès avec les Paysans, ses voisins , 
buvant et chassant à outrance, vit à charge au 
canton, et meurt d'un excès, dune chũte ou 
dune pleuresie. — Le nee est, dans 
sa sphere inappergue, Ihdte des vertus sociales; 
enſin, n ame du moulin, ici, comme 
par- tout ailleurs, porte aue ent le grain au- 
_ quell lui est interdit de. toucher, et s estime, * 
 peu-prds, heureux, lorsque les chardons ne man- 
quent pas à ses besoins 3 confusement | Suade 
Par W que sa destination est den deba 
'M „ 


180 Vorict'raitlosorntous 
Taser la terre, comme celle des cigognes est de 
W purger d une partie de ses reptiles, 
Quant aux moeurs, malgre la RIO 4e 
: Git des villes, elles y sont encore dans toute 
leur pufeté: la crainte des loix y tegne , Thuma- 
nité y est une vertu fraternellement pratiqute: 
le reecefilial est dans son entier; celui des fem- 
mes pour leurs devoirs n'est pas moins grand; 
et si la jeune fille y cede quelquefois aux deirs 
, dun amant, je ne crains pas, non, je n'hésite 
= point à le dire, cest otdinairement sans crime; 
cer, soyons justes, peut = on classer sous cette 
denomination une © foiblesse , souvent involon- 
Eire, et toujours imprévue, dans une ſoible 
creature, qui, parvenue 2 la perfection de Létre, 
est agitẽe, pressee', incendiée, et violentee par le 
plus imperieux des besoins, et na, pour resis- 
: ter, que Timpuissant piejuge.... Non, non, ce 
ne sont point ces foiblesses purement animales; 
ces explosions dune nature en fermentation, qui 
3 constituent la perversit? des moeurs.... Vous rap- 
= Pellez vous le corite du cochon de lait et du pot, 
dont je vous af envoye la traduction à mon re- 
tour de Stowe. Onach se presente devant la porte 
de Thady, dont elle n'ose Franchir'le seul ses 
peux sont baisses; E Harme de la veritable afflic- 
deen ale et pese suf 88 paupiere. "Oh teu mas 
bb... able dans le bois cz vr rut, OH Je 
 #.— Non pere er ma niere neon chase de 


— TS . 


— 
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cket nous; personne ne voudra plus Pure mon 
pere et ma mere. He bien, ma chere Ogi 
n'ai-je pas un cher, nous aussi ?.Je erat ron pers, 
et ta mere. ; et ce Thady „ et certe Onah haas 
volent pas des woeurs ! Oh! ils en avolent ; ils 
n avoient . re er meme. . meme 
2 le bois. ng 


e elle en bone þ un pen 
rieur A. Feluj. ou At 


4 FF}. 


que. re rayons 3 e eee apres avoir 
combattu avec perte les vents et les brouillards 3 
forcè de lui arracher ern de ce quelle acc 
deroit aux a node devenu oa 
antes dals beg e . 4 80 Secu 
Jes économistes lettrés: . sans Savpitt e 
dur les cauges et effet, dans meme se dout a 
les $aisons ex, son champ, Sagt Sumig s le on- 
tinuelles modifications, f. le cultiyateur Anglais 
tudie le degre de force en & 8 1 25 


Rs 
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de ses peres', ce fil trop respects dans les plaines 
fertiles, il obtient d'une culture raisonnée, la 

double Krompense qui lui est due, les dons de 
la terre, et Veloge tacite de Tin Bes nf . 


e eh os de ther l., de 


, La mort vient de lui enlever un ami. 


Qu elle etoit belle sous les traits de Faffliction .“ 


Desortiais.... ; Gül . 3= lorsque mon imagination 
uta 1 personnifer cette maniere d etre, ce nad 
lady P. ., que Faurai sous, les yeux. Je con- 
noissois son ami; organise pour 1e aan 
tendres, sa physionomie, Thabitude de son corps, 
Les differents sons de sa voßx, la tournure de ses 


Mees, ses principes, tout, en lui, indiquoit une 


A RAE l exc Ince; et en ohoit 
Fobjer.” vais l 5e dehatteit, depuis Vage benps; 


&oiitre cette afffeüde maladie à liquelle les seuls 


Kiiglois" ont ebe Gf le ess de donner un nom, 


be pan; et ſe narr6taf tir lai que le triste regar 
jette sur un bel Edifice , condamne , par 

Uni vite"Inrerienr' „ dane piochaine e estri 22 
n dant, ramen pi oct ret va 

Se inspire ur mralhenreur courbé sous abe 
Mnrne reer Je Fobgervois'en"ailenbs.... 
cd Vein EACH A Seeg svement en huts Tin 


— £ 


Sahni” atze des dee de dire à celui den 


«voir, er 5th ran cer cntfe la Ratte er 
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de son existence; et, Ses $ensations n ẽtant exerctes 
que par Ia seule lime du mal-etre, dans Timpuis- 
zance dassigner la cause, la nature et le Siege 
du principe destructeur auquet il cedoit; none 
seulement il etoit prive de la derniere ressource 


du miserable, la consolante pitid; mais il r ne 


pouvoit se W „soupirer sur lui-meme , 


encourir, à Vinstant , les reproches de 5a raison. . 


Et on ose prononcer zur des determinations [ 


sous le ferrement de pareilles angoisses ! 5, On dose 


imprimer le sceau de la double reprobation Sur h 


memoire Wune foible creature, qui, ayant use la | 


somme jentiere des Hicultes necessaires A Suppor- 
ter unk telle existence, „ Lest refugiee dans le 

néant! OAH je le dis vous, je le dirois 
devant les hommes assembles pour fulminer sur 


$2 cendre Lonatheme de Topinion: loin, bien loin | 


d'avoir: eprouve cette comotion désagréable que 

donne le nom d'un crime, Jai senti mon coeur 
se dilater, en apprenant qu'il avoit mis fink seg 
maux; je Tai senti soulagé du poids Fatigant de 
Wh commiseration impulssante enfant de la dou- 
leur; je me suis Erie” avec une douce. Satisfac= 


tion: II existe donc une infortune de moins! 


Et fils de Ferreur: que Professoit cet infortuné, 


W deve les mains et les yeux an del Jens 


implore FEternel ; à ha chaleur de ma priere, je 

me serois cru exayce , et Faurois.. . Oui..,.. 4 

: aurois joui de 1 perquasion momen tance. quik 
5 NM +. 
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184 Voyacz \PHILOSOPHIQUE 
recevoit, dans un bak, ordre de choses, le 
prix, le dedommagement de Lepreuve 3 laquells 
son periode terrestre avoit ete soumis. . . Oh! 
combien l existence de homme seroit 2 calme 
que . depines de moins dans le sentie qui le 
conduit de Fette au néant 1 N 
ou simple particulier, . loi q wil \promulgue,, ou 
Topinion qu il anche sur une action de son 
semblable „ Ltoit toujours. precede. de cette 16- 
on; je suis homme comme eux, comme eux 
je suis gusceptible de toutes les manieres detres 
i ane, et morales, je. 8 ung partie de 
cercle; et dans le nom NOMD bre de celles. qui mo 
Aberonr mon individu Aa Sen. trouvera,,une, , 
| peut=etre , qui me determinera i inesistiblement 4 


#,%; WS @ SE 


 enſtindre. Pobligation aus je vais imposet B tous, 
09.3 encourir le blame que je suis pret a xepandre 
sur Facte qui me blesse indirect eg „Mais 
1 ye, la, Klit Point 5 maß 11 ne peut a Hire, il 
ny a 1 25 ere prepare par education , ets... Et le 
1. du-rigorisme grays le code des ; devoirs ou 
le tableau des XEputations..... by espere que Jules. 
| E cette loi commune; qu il deyra 4 
vos Seins vous 1 Faves, promis, cette impor. 
tante habitude de Findulgence , qui, seule, peut 
T N 2 e ly ee 134 
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A er comtmencs.coxe-lanne eee 
ma od Facheverai-je ? quand vous Parviendra- 
telle ? Je ignore, Votre gale, votre ſolle amie, 


qui pretend que Ia futilité frangoise est, pour 


elle, Fantidote-necessaire du th, des brouillards, 
et du bon sens anglois, ma perbdement compris, 
A mon insgu,, dans je ne sais combien d'engage 
ments; et nous sommes depuis trois jours cher 


une de ses amies, d'od nous ne devons partir 


que sur la fin de la semaine prochaine , pour la 
terre de lady 8. , sa tante, arrives hier de Lon- 
| tres Avec h belle Lidya , marie, comme vous 
bauen au comte de***;Cette jeune femme na point 
dementi Lidee quelle nous ayoit donnée de sa 
future existenct dans: Ja société: totalement son- 


mise aux élans d une imagination xkhâmente; 


exaltse par la lecture des | moralisteyi Frangois do 
la nouvelle &eole, elle donne philosaphiquement 
| dans tous les travers: de Lesptit eb du coeut 

quelle tes „ mais ne daigne pas colorer de 


ses graces legeres qui 0tent aux dèsordres de nos 


femmes a Tepee de: la feflexion „ Et 


leut donnent celle de Lincons6quehce.,; qui, 


Finsgu du censeur, émousze la trait de la cen · 
sure. , Le goũt actuel de la comtesse pour un 
e au moment or n 
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136 VorYacz- rise 
Fobjet dune reponse bien i ingenieuse et bien pru⸗ 
dente de milady a sa fille, et qui me frappa dau- 
tant plus vivement, quelle faisoit suite à mes 
observations sur F'education' maternelle, dont le 
principe constant est de ne point hater le develops 
pemient motal, mais de diriger Lesprit, et de 
former le jugement, par ls seule action inapper- 
gue dune 8 qui, toujours indifferen= 
te, en appatence, na point le caractere repous- 
tant de la legon, et permet a lamour- propre de 
Televe de croire que la verite qui lui est presen- 


tee, est le fruit de ses seules reflexions. .. Il ètoĩt 


dept heures; à la suite dune asses longue pro- 
menade dans le „ nous etions assis, milady, 
miss et moi 1 eren ite d'une Percce que pro- 
longe la grande route. Nous appergümes deus 
woitüres eseoters par quatre domestiques à che 
- vals - \cetoit milady S.. . . et sa fille: elles eq 
le fond de la premiere , et sur le devant Ts 
Ltoit un vieillard grand, maigre et fort laid, qui | 
 avoitcede-la sienne aus femmes de chambre. 
e eee eee ee 
amen Ie salut reepectif, Mon dieu / que Pamour 
ant bitare . Cetoit une exclamation, plutöt 
E cependant, crut de- 
0 y rèpondre. . Lamour? M fille, dites 
r Jeane ame de mids, aue 
pure que la vertu meme; n'a encore que des 
de comtimentales'; celle que lui offoit bruzqus. | 
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ment ce mot, blessa sa delicatesse; elle Sarreta, 
leva vivement la tete, et fixa sur ceux de sa mere 
des yeux remplis d'etonnement.... Ek oui, ma 
„Alle, le besoin. — Mais... Maman...— Cest be 
mot.... Le ton de milady etoit si tranchant , que- 


sa fille se remit en marche ; cependant elle prou- 
voit une vive impatience de s &claircir; elle me 


regarda; et parant par. dessus Fembarras que lui 


causoit ma presence , elle dit : .... Mais songe t- 
vOus , maman , que cet homme a soixante ans ? 
D accord, mais, vous-meme, ne Faites nous 


Pas attention qu'il offre en compensation des 


 qualites tteintes , une reputation d'homme de 
genie? — Je sais qu'on lui en donne; mais je 
A anperpois point de rapports entre ce titre et le 


Besoin. — Vous. ne mettex donc Pas Lorgueil, 


que Satis falt le suffrage du genie, dans la classe 
des besoins ? — Quor', d dge de la comtesse — 


Oui, sans doute , 2 son dge. O dit 


ere encore pour elle des gentiments plus nobles,” 
plus... Elle ies a tous use; et ee 
zer, meme gur Percens: prodigut 4 52 Beat 
at: fe po ur de Pesprit , ce qu une fler fait hour 
de Pargen... Cette laconique analyse de la con- 
duite de a cousine, fut un coup de foudre pour 


miss) elle rougit, se replia sur elle - meme; et 


bona, affectant de ne pas s en appertevoir, me 


In donnes: qu'elle venoit de 
lui offrir sur la depravation des moeurs. 


arla de vous, laisant aux reflexions' de sa Ble 
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cercle de milady S.... , je jouis dans son antique 
eta belle solitude, de la liberté qui fait le charme 


de la campagne, Le dejeiine hint, chacun rentre 


dans on appartement; milady avec ses gens , ses 
ou ses. vassaur ; la comtesse avec zn 
dates; votre amie avec sa Flle; et moi... , ett 


moi avec Vous. d 7 42 r ee to ev ed 
; * 2 . „ by 

94) AE LES e $59 
0 * * 


| Pg aha vous ai point e encore Ty Jes artstes. 


ts perdus ,. » 


de Londres, que j;ai visitég, à mo 


Mais dont je differois.3, vous entretenir jusqu A ce. 


due je puyse.les reunir dans un meme cadre, ob, 

ur rapprochement. vous dommeroit plus de faci- 
eur et auec les aötres- 
| bes. notes relatives 


tira: apres demain , par la femme 


N „qui, part 
de: chambre de milady P.. , Dailleurs- que cet | 


enxoi dun domestique de premiere nec 
Wus 1 Pas sur Dre est int hoc. 


10 & xclrTinay” thy 
dit; — pouvez, à une semaine près, deter- 
miner Fepoque de mon retour sur le continent. 

Lienthousiasme que les voyageurs Anglois, 
tous lords, tous millionnaires, tous profonds>, 
savants observateurs, montrent a Taspect 55 
Cchef-d'oeuvres , ou copies de chef- d oeuvres en 
tous genres; et Fespece de fureur avec laquelle 
ils les enlevent, à tous prix, pour en enrichir leur 
patrie , persuadent au vulgaire que, de retour ,, 
dans leur isle, ils y sont les protecteurs zeles des 
beaux-arts. Mais cette erreur n'est. point partagee 
par Thomme qui est en état d apprecier les de- 
monstrations. II Sappergoit bientöt que chez les 
neus dixiemes de ces voyageurs, cet enthou» 
siasme nest qu une grimace de. Famour- propre, 
et trouve le principe de la generosite avec laquelle 
ils paient les productions du genie, dans Lorgueil 
anglois, qui attache un tres - grand merite 2 
Fopulence, „dont ils croient offrir Vimposante | 
image, en mettant un prix, souvent fou, a des | 
cChoses qu ils wachetent guere que Sur parole; et 1 
pour peu que vous doutiez de cette verite , 0. 
vous la demontrerai par ce qui arrive, dans ce 
moment-ci, à la cclebre Angelique Kauffman t: 

Fixe depuis quelque temps à Rome, elle y vend 
ses ouvrages au trebuchet de l enthousiasme; et 

quels sont les ACQUETEUTS Ces memes Anglois , 
qui, pendant son séjour 4 Londres, NE 
doient sans pudeur son — *: F 


. 
n= oz Sr C ww erwafc.i_zcy, Tr 
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{190 Voracz Pmitosoruiovue 
Jusqu en 1774, les beaux-atts, en Angleterre; 
n avoient donc regu que des encouragements 
- Sans caractere, et navoient fournis que deux 
grands peintres; pour le portrait, Guillaume 
Dobson, contemporain ; ami, et parfait imita- 
teur de Vandiet; honore mm ler., un 
Yes princes Anglois quia le plus protege les grands 
talents : et pour les deux genres de Vhistoite et 
Fr du portrait, Jacques Thornill , mort en 1732, 
qui a laisse de grands et durables monuments de 
bon genie à St. Paul, dont il a peint le dome, à 
Greenwich, ete. Ce ne fut quà cette epoque de 
1774 qu'on parut s occuper enfin des beaux arts; 
que George III crea une academie de peinture et 
de sculpture, 2 laquelle il donna, pour loge- 
ment, Vaile gauche du bätiment & Corrs 5 
Housse, qui fait fagade sur le Strand; et, pour 


entretien; le produit des billets d entrèe du salon 


exhibitions, fixes à un schelling z ce qui suffit 


aux depenses prevues , consistantes en une demi. bp 


guinse par jour pour 'Vacademicien de service 3 
Ja salle des modeles, autant pour le modele , 1 
tts modiques appointements à deux artistes loges 
= Vacademie , et une Somme de cent sqixante 
Avres sterlings pour les voyages et entretiens de 
: deut — à Rome tous les trois ans. 
Nimaginez pas d ailleurs que cet etablissement 
avant it 6, exo jamais Fobjet de ces sous- . 
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terre non, , a 50ckdtd royale. de Lak qui 
tient aussi ses as8emblees dans Sommerset-Housse , 
ne subsiste que du prix des receptions et contri- 
butions que ses besoins arrachent a ses membres z 
aussi est-elle peu, tres-peu difficile sur les titres 
_ dadmissions des lords... ; elle Lest si peu, quelle 
na pas rougi de placer ur an tableau le nom 4 
- voue, au mepris. du duc de ***, , il payoit en 
duc, et elle le recut en nẽcessiteuse. Celle des 
arts na que de semblables ressources. Or, si ces 
deux academies, qui sont, Fune onal pour : 
h nation, Tautre utile pour les individus , ne 
deviennent point Fobjet des generosites, de 1 
teret ou de Forgueil patriotique, quel espoir 
| pourroit se permettre celle de peinture , qui n'ollre 
ni couronnes academiques à la vanite , ni resultats 

beneéſiciels a, esprit speculatif? Les artistes An- 
glois doivent donc etre-consideres comme le pro- 
duit, non des encouragements publics ou parti 
culiers, mais eee eee 
aussi la ville de Londres ne poxeede-t-elle pas, 2 
beaucoup près, autant de talents superieurs que 
Paris; et, quoique je place les etrangers qui 37 
sont ẽtablis dans le nombre de ceux qui enrichis- 
sent [Angleterre des productions du genie __ | 
Serez etonnee du en gs. CRE] Wk 
vous Ser, N 

M. West, peintre du «pak ces "a 
gu: i; la personne du roi comme den 


| 4 


192 vonae anese rate, 
regisseur=! „ sont ce t peintre du roi | 
tailleur du roi, parfumeur du roi, tout comme 
les esclaves Frangois; M. West, auteur de dif- 
ferents ouvrages estimés, et dont la gravure 
peut, 2 defaut des tableaux, vous donner une 
idee, merite tuts rkellement Ia premiere place 
quiil occupe entre les peintres d'histoire. Sa o . 
position abondante , embrasse le gracieur, le 
noble, et sur-tout le terrible: jai vu chez lui 
une esquisse terminee” d'un tablean de la destrue - 
non. dont rien encore ne mavoit offert une 
image aussi frappante. Son dessin est correct, 
zen coloris, tantöt mile , -tantdt doux, est tou- 

jours vrai; il. possede parfaitement Fentente des 
couleurs, a une grande connoissance de lantique; 
mais il altere Peffet de ces qualites par une igno- 
rance absolue des rapports de FThabitude du corps 
avec la physionomie, par une roideur discor- 
dante dans les attitudes, et une secheresse de 
draperie';/:qui , -malgre Fharmdnie du + 
fait cependant tache dans le table. 
Cipriani, eleve: des ancirns, dont il pore) 
parfaitement ka maniere dans le genre agreable.,. 
= um dessin pur et moblieux , une expression 
| amable — 3 
loris ala Gachour (40 a jeune nature nt 3 c 
22 — eg 5et sĩ 
ord. des tourt * 
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\ former un ensemble harmonieux , il regne du 
moins, dans ses tableaux, un mouvement va- 
poreux , dont la mallesse sentimentale, permet- 


tez-moi cette expression, 6te 2 Vesprit- le droit 


de critique, et donne à Lame celui de ame 
C apres la sensation. 

Quoique le chevalier Reynolds, peintre de 
Portraits, wait de droits „sous cette denomina- 
tion generique , qu au troisieme et dernier rang 5 
| cependant on ne peut lui refuser une place parmã 
les peintres d' histoire, Ses portraits etant , pour 
la plupert , des tableaux de compdsition, dans 
lesquels le talent et le genie semblent se disputer 
la preeminence. Guide , dans ses voyages, par le 
genre etroit- quil ayoit adopte , et n'etudiant que 
la partie qui interessoit, le coloris; il nest pas 


Etonnant quien agrandissant successivement le 


; cercle dans lequel il s toit renferme , il se soit 
 cree une maniere à lui, qui ne rappelle ni Wan- 
dik, ni Rubens, ni aucun autre des grands mai- 
tres qui ont devance „et que, $ans doute, il 


plus generalement reflechi que copie, depuis 401 . 
a donne Pessort à son genie. Les qualites distine- SO, 
tives de ses tableaux, sont un coloris peu S0Igne , 8 


mais chaud et vrai; un dessin haxdi et noble , 
une grace dAattitudes, et un accord d expr 


dans les details, ui agit doucement sur Foell 


identifie les ay 6 FY To Ln 
Tome II. | 


inappergu, mais 00 enſin, une harmonie 


ö 
j 


4 tot 41 
1 
* 
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, © Chevalier Reynolds, ont le merite de la ressem- 


3 i 
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crit Tame, et la livre, pour a ainsi dire, toute 


entiere au; sentiment que le peintre à voulu lui 


Communidüer: dailleurs la perfection it tant 
© de Lessence des choses humaines , Tadr 
tateur du genie de M. Reynolds soupire sur wi 


0 _ defaut > que les reflexions et Ia pratique n ont pu 


F. Cet lrtiste n' a 'Peritente que des cbuleurs 


| * Wot} et le tableau sorti, presque parfait, 


avahtes mains, dagenere sous celle du 
wh dont il ne Suit point calculer les effets. 
e as que soft le Si. ar Copley du 


qa on s'est elevé le ch. evalier © eynolds', cet 


*artiste cependant stant Ry par une distance, 
Flas grande encore, de la ligne od se sont arrete 
"ceux qui , comme lui, ont, chöisi le gente du 
© portrait hiztorie, {es Maid "reels 2 Testime des 
connoisseurs; et vous 'pourrez e en juger par la 
* du dernier abledu qu il a exposed au sa- 
epresentant la mort du lord Chatam au 
lemenk; sujet 'vraithent difficile à traiter, par 


Fa Bog Tassuſettissement I h ressemblance 


dies dilitterits persotindges ,. doit neces t 
kepälidke ür imagination du peintre. Sa com 
position est, # en general, assez heureuse 3's ; Ses dra- 
"Fe. dont riches; ta parkaitement Tentente du 
eur”; et ses portraits, plus que ceux du 


« Black? mais son coloris, - trop decidement violet, 
detruit le ton de la nature, et consequemment le 
charme de illusion. 
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4 Gainsboroug 5 egalement artiste dans les deux 
genres du portrait et du paysage, peut pretendre , 
zinon aux couronnes des Wandik et des Berghen, 
du moins à quelques unes des fleurs qui les com- 
posent. Comme peintte de portraits, il a une 
disposition de figures toujours naturelle, noble 
et gracieuse; ses tetes ont une verite de caractere 
qui est le complément de la ressemblance; n 
coloris est vrai, son dessin correct, ses dra | 
motlleuses , et ses fonds, clairs et detachants , 
sont d'un. 'tx&5-bon effet. Comme - paytagiste ©, 
composition est hardie et pittoresque, son en- 
cution large et tranchante; peu de details, mais 
un superbe ensemble, et ele n feir 
8 entierement à lui. 3 £25 TIE | 
Quant à Louterboutg, e ul dont i; me teste 
1 8 parler, vous connoissea ses ouvrages, 
consequemment ses qualites caracteristiques, son 
- - talent pour le paysage, pour les marines; et jo 
passe au genre de Femail,,) jusqua present con- 
fondu avec celui de la miniature, à raison du 
cercle étroit dans lequel se gent toujours renfer. 
mas ceux qui Font-adopte z-mais.que; je crois de- 
voir placer en rang distinct, apres avoir vu les 
ouvrages d un artiste qui laisse Petitot bien en 
arriere, sinon par le precieux defini qu'on ne 
peut qu'sgaler , du moins par la maniere hardie, 
mile et onctueuse du pinceau à Thuile dont i 


38 possede ai purfaitement la magie, que ses du 
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tages, rapproches s, pour le portrait de deux da 
Wandik, et places, pour Thistoire, à cöté des 
. Titiens', disputent de coloris avec ces grands 
mattres; et partagent Teloge. Cet artiste est 
M. Hurter ,/ bourgeois de Schaffouse ; qui, ne 
Pouvant y deployer son talent avec un suceds lu- 
cratif, Fest"laisse-veduire , comme les Cipriani , 
les Coupley , les Louterbourg et les Bartolozzi , 
par la fausse idée qu on a, sur le continent, de 
x protection que les beaux arts trouvent en An- 
gleterre. Entre plusieurs ouvrages precieux de cet 
-antiste', j ai sur- tout remarquè une Venus Ana- 
. +diomede', de sept pouces de haut, qui a, de plus 
| - que Foriginal le mérite de la duree 3 et deux 
portraits, Fun de Charles Fr., Vautre de la reine 
Henrierte, places dans le cabinet du lord Dar- 
de, dul bit partie du tres · petit nombre d ama- 
teurs vtaiment claires, et protecteurs des talents. 
Sil est fächeux que celui de M. Hurter ne soit 
| Pas \encourage , if est bien plus facheux encore 
que sa maniere ne puisse pas Ctre-adoptee , a 
maison des deux difficultes à vaincre ; la secheresse 
de la detrempe , et Fepreuye- du ſeu, qui ſeront 
. tonjours\preferer le moyen de Thuile, malgré le 
dir de laisser n qui e e . 
| »rdg temp. 
3 Quoique Faniitls;, IDE] et Sur tout la 
_ |: yanite, soient les r 
ment e „ la miniature ent 
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cependant peu de Hall en Angleterre ; à peine y 
compte-t-on trois peintres d'une certaine rẽpu- 

* tation, Cosway, Smart et Meyer , et encore ce 


. 


dernier est. il le seul qui la mérite. Ses portraits, 


d'une ressemblance assez exacte, offrent un dessin 


pur, des contours motlleux , une veritable en- 
tente des couleurs , une degradation de tons bien 


raisonnee ,- des draperies legeres ,.des fonds vapo- 
xeux , et une charmante harmonie d'effets ; mais 


les deux autres ne la doivent, Cosway , qui 


Vesprit qu il met ee et art, LY 
un fini extreme. 8 


Lart du statuaire west pas 4 un periode vhs 
eleve ; Carlini , Wilton et Beguen , qui se dis- 


putent la | preeminence unaniment accordee au 
dernier , dont les ouvrages ont, en effet , jusqua 


un certain point , le merite des chairs, des con- 


| tours et des graces, sont loin encore de la ligne 


sur laquelle Houdon et Pigal marchent depuis 


long-temps de pair. Nulle part, cependant, on 
ne sacrifie- autant a Forgueil des; cenotaphes; ce 


qui on. que le genie. des beauxarts west pas 
de Vessence organique des individus. Anglois, 


puisque le statuaire ne peut pas, comme le ld | 


tre, se plaindre du manque d encouragement. 
I. nen est pas de méme de la gravure, de cet 


art precieux qui reproduit et multiplie les chef- 
d oeuvres du pinceau. L Europe, dans le ae 


present „ na rien à opposer aux Strange, au 
0 N 2 | 
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Reyland ; Bartolozzi';\ Green, etc. Le premier, 
quoique | graveur daprès le tableau, a un dessin 


incorrect, mais un burin superbe, qui le place 


> <ote des Bolswert et des Vischer: Reyland, 
que 1a loi, inexorable sur le crime de faux, vient 
cenlever aux beaux-arts; Reyland, gravant de 
meme da aprds le tableau, -dessinoit avec une ex- 
teme purete ; 5a touche , infiniment spirituelle, 
E dispute avec celle de Leclerc; et ses ouvrages 
as parkait,fini , : laissent bien peu à desirer. Bar- 
 tolozzi, » Superieur aur deux premiers, joint a leurs 
| qualits reunies un burin vigoureux et suave, et 
une correction” de dessin d autant plus estima- 
ble, qu'il ne grave pas moins d* aprds ses crayons , 
que dapres le peintre. Enfin', Green, graveur 
ire, rappelle , sans ene re- 
get » les White et les Smith. 1 
Pour Tarchitectue, sir William: Chamber 
excepte, les Anglois wont que des constructeurs, 
pas un veritable artiste à eiter; ils ont cependant 
kü un Inigo Jones , qui leur a laisse des modeles. 
"oy Enfn. want 4 ia musique, plus pauvre en- 
; son pretendu goũt pour cet art, VAn- 
e hi Nmead ni Gluk,, ni 
| Philidor , ni Grttry 3 elle n'a pas meme de Char- 
| —_— de Paport, pour Fecdcation elle 
| applaydit que des virtuoses etrangers:,* comme 


» 
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3 le temps approche ou je repasserai la 
mer; j'en appergois Finstant; je lui souris, et je 
pardonne à milady les petites contrarietes qui 
Tont retarde. Si vous ne lui avez pas encore re- 
pondu Sur le voyage de France , faites-le par de 
serieuses et vives insuliis ; cette plaisanterie 
prend aujourd hui! la com Wtance du projet; et je 
deèsire fort qu il $exbcute , pour etre A. meme de 
lui prouyer ma reconnoissance des . dont 
elle ma comblé, et auxquelles j je c dois etre, et et 
suis dautant plus sensible 2 que, soit tiddeur na · 
turelle, ou faux respect pour Vantipathie generale | 
de ses concitoyens » un. Anglois ne rend jamais K 
ses hotes ce J en a regu, lorsqu cloigne .de 
8a pattie i Er etoit Fobjet de leurs egards 
hospi taliers. Adi Bree Jules compte- Fil quelque- 
fois les jours ? Je le uppose,, -parce que je le 
desire; et je —̃—! 18000 Be RE 
est beer fa JS 
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que al difltrd gum 
long-temps à vous lh de la constitution politi- 


que de FAngleterre ; mais par impuissance de le 


faire avec la sécurité de la conviction. Je ne con- 


noissois cette celebre machine et ses nombreux 


„ soit de Forgueif 


ressorts , que sur la pa 


national, soit des ecrivains , souvent partiaux ; 
a et yous saves que je me cui fait une loi de iger, 


de ne vous rien offrir qu apres la verification. 
 L'Angleterre , soumise au gouvernement mo- 


narchique, pendant les deux Siecles que regna la 
8 dynastie Anglo Sarone, se plaignit peu d'un despo- 8 


tisme qu attenuoient les loix Sages et bienfaisantes 


d' Alfred le Grand, et d Edouard le conſesseur. 


Guillaume de Normandie succeda a ces princes; 


et, r0i par le droit de conquète, despote par 
celui du plus fort, 8a pannie fur * 


code écrit et respect. 2 
Henri Premier, usurpateur du nöne de 5on 


; gere, adoucit, mais par le fait seulement, la 


barbarie de ces loix; e hen eee 


Jamour du peuple , 2 la meme * deter. 
. a Vimi 
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Jean Sans- Terre, n'ecoutant que son caractere 
imperieux, voulut remettre en vigueur des loix 
qui n'avoient pas &te abrogees ; mais il ne regnoit | 
pas, comme Guillaume, sur des esprits courbes , 
par lui- meme, sous le joug de plomb de la ter- 
reur; et le 4 ir allumant le flambleau in- 
cendiaire de la x 6 „il se vit reduit à com- 
poser avec ses sujets, qui lui arracherent deux 
chartres: F une, annullant ce que la loi des 
forets avoit de barbare ; l'autre, nommee la 
grande chartre , actuellement deposce en original, 
et exposce, sous verre, au Museum Dritanicum , 
statuant sur les G00 naturels. L insurrection 
. avoit été générale; le peuple courbe sous la ty- 
rannie des nobles, comme ceux- ci Fetoient sous 
celle des grands, qui, eux-memes gemissoient sous 
la verge royale; le peuple Cleva Ia voix pendant 
la tenue des conferences , demanda, par les armes > 
wil avoit en mains, la decharge des memes ser- 
vitudes dont le prince feroit remise à la noblesse, 
lobtint; et si cette chartre ne fut pas la base de 
la liberté, dont Ve epoque etoit encore Eloignde , 
elle fut 4 moins la pierre carree de la reunion 
 Cinter#ts qui devoit Famener par une suite de 
commotions. 

Cette chartre qui Jonnoit des mice a la puis- 
sance, ne statuoit cependant point sur les moyens 
de reclamer contre les infractions que pourroient - 
se permettre les souverains; mais encore froissés 


5 
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des violences pasSees , les Anglois S'estimoient 
| heureux d'avoir arrache à leurs princes Ia pro 
messe dietre humains ; ; et ils ne songeoient nul- 
lement A obtenir ces moyens , lorsqu Edouard 
Premier leur en donna Videe , en appellant le 
peuple al "assemblee des seigneurs, ou ses deput: tes 
prirent seance , et formerent la chambre base. 
Dabord, ils ny parurent que pour entendre er 
er paxsivement leur consentement 2 ce qui 
etoit arrete par les lords, ainsi que le portolent 
les lettres de conyocation ; 3 mais q empietations * 
en em ietations „ ils etojent venus „ sous 
Heuri droit de refuser leur; asSen timent 
Aux bills te subsides, e Jusqua 2 ce quo! on eüt © Statue 


sur leurs petitions, | 


V 


Depuis Henri, Vj Jusqu" Yen vn, la nation | 


fut exclusivement Occupee des guerres intes tines 
8388 NES I qui ne se 
derminerent ye age « de ce prince avec 
Theritiere de 2 ae ; et Y semble « qu' A 
cette epoque les communes dirent etre autant 
Plus attentives 2 maintenir leurs prerogatives 8 
que le roi de 2 peu en peine e de cacher Tesprit 
de de me qui uj presidoit a toutes ses determi- 


2 et * caracterise 15 acte X en 


IS - 


et reduites a e * dls 1 foe . 


„ 
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trument passif des volontes de ce prince, „ nouveau 
Tibere. | | 
Henri VIII, * tyran encore que son pre- 
decesseur , se fit declarer, par elles, supericur 3. 
laloi; Marie, la hache à la main, les tint dans 
Fabaissement de la crainte , et les grandes qua- 
lites d'Elisabeth leur firent respecter son despo- 


 tisme ; mais elles se releverent sous Jacques Stuart, 


premier de ce nom; et mues par quelques am- 


bitieux, qu aujourd'hui elles desavouent , elles 


firent, sur Charles Premier, Fellrogable essai de 
leur monstrueuse puissancſde. 

Le chef de ces ambitieux, Olivier 8 
leur donna des fers à son tour; ils ętoient recou- 
verts des fleurs fantastiques de la liberté, mais mais 


c etoient des fers; et, à sa mort, elles ere 
terent son lils, et rappellerent Jacques II. 


Te prince, en sacrifiant à la raison politique | 

le ressentiment de la fin tragique d'un pere, et - 
contenu facilement des esprits humilies par le. Sou- 
venir d'un crime dont nul exemple v affoiblizxi 


Thorreur; mais il leur donna des 14. 


Finquietude leur rendant une energie qui n't 

qu engourdie par le sentiment de la honte, elles 
lui arracherent dabord Vabohtion des services 
militaires, et enfin la fameuse loi d'habea; 
corpus ,. egide e de. la bene ds 
Aren 5 al, 


Le foible. Jacques aaa „ Cheles, n son 


2 
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frere, lui $ucceda ; et fut la seconde victime 
des faux principes Ao la maison Ecossoise ; le 
parlement s usembla, le declara dechu de ses 
droits à la couronne , et lui donna un successeur. 
Appelle sur un tröne auquel il n'avoit point 
de droit; le gerdre de Charles II fut oblige de 
' 8egoumettre aux conditions qu'on voulut lui im- 
poser. Dailleurs, pouvoit-il les rejeter 2 Elles 
avoient pour objet la liberte de droit naturel. 
Cette derniere revolution, operee sans effusion 
de gang. fut la clef de Fedifice ; la grande chartre 
avoit fixe les limites du pouvoir souverain; la loi. 
habeas habeas corpus avoit assure la vie, la liberté 
et les proprictes de chaque individu; le contrat 
passé entre le rot et son peuple, etablit Fequilibre 
entre les trois puissances de Tetat , le prince, 
h chambre hate , et les communes. 
Le souverain, en Angleterre , n'est donc plus 
k roi, mais la nation, ou, pour mieux dire, 
le parlement, lorsque la conformite d opinions 
reunit les trois membres qui le composent. Ces 
membres sont : le roi , les lords et les com- 
munes; le Toi est L'individu quelconque que le 
hasard de Ia naissance a placè sur le tröne ; les 
lords, sont le corps des pairs, archevꝭques, 
7 . ducs, comtes, vicomtes et barons; 
et le commune, celui a dnss d pa 


tes comtes , | „villes et universites. 
1 4 
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le-premier de ces membres est le roi , revetu de 


+ tous les attributs de la majeste souveraine, et 
Fobjet du respect de convention, porte , dans 
quelques cas, jusqu'a Vexcts. Le second est la 


chambre haute, formee des seuls nobles reconnus 
tels par letat, sous le titre de noble - mans, 
pouvant donner leur avis par procureur, comme 
 Siegeant par le droit de leur essence sociale, et 
formant le tribunal supreme, devant lequel les 
communes portent les accusations qu elles sont 
dans le cas d'intenter , soit relativement A des 


delits publics au premier chef, soit contre les 


operations du roi. Enfin, le troisieme est la 
chambre basse , composee de plebeiens , tout 


citoyen qui nest pas pair du royaume , parahe- 
_ redite ou création, etant classe sous la denomi- 


nation de commoner. 


Mais 50us le point de vue. "i de 


puissance législative, le premier est la chambre 
basse, qui, partageant avec celle des lords, le 
droit positif de s occuper et de rediger sur la mo- 
tion d'un de ses membres, les bills prives| et 
publics, a, specialement et exclusivement, celui 
de $tatuer sur les subsides, dont les bills, en- 
- yoyes par elle à la maison des seigneurs, Pour y 
etre consentis ou rejetès, ne peuvent y recevoir 
le moindre changement, soit dans la fixation 
de Vimpot , soit dans la forme de sa perception 


r enfin, dans sa destination, n * 
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fixe la preponderance ; Fargent *etant incontes- 
tablement le nerf de toutes operations, le moteur 
de tous mouvements politiques. Le second est 
1 chambre des lords, qui S occupe à son gré de 
tous objets, autres que celui des impositions, et 
statue sur la promulgation des nouvelles loix et 
"Pa abrogation des anciennes. Et le troisieme, le 
roi, qui ne pouvant ni propoxer ni rediger aucun O 
acte legislatif, ni meme modifier ceux qui ont &te | 
faits dans les deux chambres, est restreint à la 
eule Faculté de les sanctionner ou rejeter. 
Telles sont les prerogatives des trois membres 
du corps legislarif : celles des individus se redui- 
sent à ne pouvoir etre appelles en justice pour 
- afffires civiles, pendant sept mois de Tannde, 4 
"dater de quarante jours avant Vouverture d'une 
session, et à ètre exempt de saisie - personnelle ; 
| out e lords, en tout temps; et, pour les 
autres, penidant le meme intervalle de sept mois. 
„Cette hein en fiveur des grands, chez un 
peuple qui senible madmettre un petit nombre 
de noôbles, que pour se procurer Torgueilleuse 
Afsenken de les ravaler dans mille cas au rang 
de plèbèiens, me parut singuliere; yen demandai, 
Fen cherchai le pourquoi; mais apres avoir ina— 
| „Arent interrogé et les usages et les différents 
| es de la constitution, ai xc force de men 
| 2 1s! raison ," ailleurs platsibl ; vun de- 
parlem | 


f 
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tervalle d'une procogation , et à instant d'une 
dissolution; au lieu qu'un pair , 25 est membre 
na de la chambre haute, membre du Parlement. 
Par sa propre et seule essence, est toujours revẽtu 
du meme caractere, sans force, il est vrai, sous Fun 
ou autre cas, de prorogation ou de dissolution; 
mais qui, dune minute 2 autre, reprend son ac- 
tivité a la voix des circonstances. TS 
Il ny a ni election, ni nomination pour 1 1 
chambre haute, formee de Fensemble des nobles, 30 
aida convoques 3 mais la chambre 7 
| basse est compds&e par elections populaires. Les | | / F 
 formalites de ces elections sont „ toutes, de . 9 
ueur: mais pour leur assurer la duree du respect 7 
 primitif, il eüt fallu que le legislateur trouvat un 
* yen Pour retrancher du cercle des evenements 
Fepoque , si difficile A retarder , de la corruption 
des moeurs; et al ne le pouvoit : le temps Ta 
amené, et bientöt les places de la chambre basse 
ont  ete à l enchere , bientöt les voix parlementai- | 
res ont appartenmes au plus offrant, We ret, 9 
; Lorsque le Toi croit nẽcessaire '> assembler 12 
nation en Parlement; ; car le droit de convoguer 
hai est departi, comme celui de proroger ou de 
Aissoudre- et ir ne consulte « que sa volonte pour 
Tune ou Fautre de ces determinations, Lomquil 
veut assembler u un parlement „il fait adresser, par 
N son chancelier, » un ordre circulaire aux Sherifs , 
magistrats | qu, dans les provinces, ont, quant 


Et 
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aux fonctions judiciaires, et de police, remplace 
les anciens comtes ; ces officiers en font passer 
copie aux villes renfermees dans Farrondissemenit 
de leur comté; et, dix jours après la reception, 
on procede , 1 e a Felection des dee 
Bur le faurif raisonnement que klang Sat 
tache à la chose publique en proportion de la 
perte qu il essuieroit dans sa destruction, la 
richesse est mise en contre-poids- des parcelles de 
 'Souverainete que le legislateur reparti entre les 
Sen! d'une part, nul ne peut etre electeur 
ur une vile, sil n'exerce son metier. comme 
-"maitre , ou', pour une comte , $il west depuis 
un an, au moins, proprietaire d'un fonds de 
terre beo dubant un revenu de quarante schellings; 
et de [autre , pour etre depute, soit d'une ville, 
soit d'un. comté, il faut jouir d'un revenu de 
trois cents ou de six cents livres sterlings. Je res- 
pecte, sans oute, esprit de cette loi, com- 
mune à la majeure partie des republiques anciennes 
e et modernes 5 mais je ne saurois en approuyer la 
lettre, en appercevant son effet, evidemment 
"oppost- au resultat attendu ; puisqu'en mime 
* Au elle ecarte de administration Thomme 
de merite que na pas favorise Ia fortune, elle 
4 la” classe nécessiteuse des electeurs la 
Sau de mettre les suffrages A ce prix. 
On 9 qui exerce une Charg 1 


» 
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nation du roi, est exclu de la liste des candidats 

tout postulant qui, depuis Ia reception. de Vordte 
du prince; à donné u diner à un ou plusieufs 
Llerteurs, est également exclu, et, de plus, 
| Wed l une amende de cinq cents livres ster- 
lings; Lil a fait à Fun deux: une promesse quel.. 
.conque” : tout percepteur de deniers publics qui 
parle aux dlecteurs', pour ou contre un preten- 


dant, est amendꝭ et declaré incapable d exercer 


aucun office: tous gens de guerre; en activite, 
sont tenus de sabsenter du lieu des elections, ete. 
Or, nul corps politique, sans ee 
——— eee dun representar 


. pes eee rekt Fs equities precautions, 
sans manquer à la lettre de la loi, qui, dans 
une Societe-reputee libre ne peut réclamer contre 
les infractions réelles; lorsque les formed ont été 
ostensiblement observtes. Ciest ainsi que dans 


Londres, les dlecteurs de Westminster; deduits 


par les cajoleries de la jeune duchesse de Devon 
en achetes par les promesses de ses adhé— 


rants, donnoient, il y a quilques mois lets 
à monsieur For, qui se tenoit, de 3a 
22 ˙ ¾—2ͤ N 
dercle tracé par la loi 35 est ainsi que dans un 
hameau,; relique d'une ville, un citoyem, en 


dsoudoyant quatre ou * „ 
l I. | (0 BY | 
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non = genlement de] Eungttimité des voix; mais 
Gund! HHelité de, sectet dont lui repond Tintert 
de es [qomplices condaunts à la meme amende. 
le nbmbre des deputés est de ainq cent cin- 
Juanterhuit 2 82yoir,, Hufrante-cinq Ecos, et 
and cent meine Angloft, & raion' de deur par 
comte z un en deux pas wille, Londres exceptee., 
a6 en nomme huit, et quatre pout les univer- 
Ries d Dſdid et de Gatubridge; et chacun ckeur, 
8 n. +le: parlement est assemblt jir0nfest 
2 Thommhe de ses chrimettants mais; de la 
nation entiere. Pour, chi des wembtes de Ja 
<hambre:hants!, ib bee jorndis-le mime; þ ruison 
devarcations et deg rhiboritcs;. c | 
Tevaluer 2 deu cents $yricbmpris/ des! vingt six 
archeveques ; Lords ecclsiastiques; et 
As seist. pairs Ecabas deputés par leur corps. 
9990 | Prentiere; asgennblee dun parletnent ainsi 
Sue de dernicte; ent tou dure presidee' par lemi, 5 
dans Yappareit de la) tous: lh expose - 
zant deut chambres; skunies, cb jour, — 
mende dhns la, salle des, pairs, les tig de la 
. comrocaion; les invite à F occuper des mayens; 
art peiemitantf plus: e mais que par tes. minis- 
Streb, les sdanecrs jusques & 1 
+bexsidn 3" Sottt prisidtes par le chancelier pour 
_*" a eee ; 
_ cmn,de-yes mennbres vou le titre d urateur, quiil 
—— Chen . 
0 ern 
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te 7 de harangueur de porteur de paroles, 
qu il remplit aupres du roi 5 Gaps. les Ld 


tions. ry 


ment aux jours qui leur conviennent, sur Vajour- 
nement de leur president. Toutes matieres quel- 
conques peuvent y dtre Proposces et de battues: 
lorsqu un des membres a fait une motion, la 
maison delibere sur son premier appergu., et ha 


rejette, ou invite Phonorable membee:, si c est 


aux communes; $4 grace ou Sa Seigneurie.,, 8 


 Cest à la chambte haute, à la mettre dans tout 


son jour. Sur cette invitation, elle est redigee 


en bill, dont lecture egt faite x la skance suivante: 


le jour d après, la chambre delibere encore sur 
2 Fatilixe apparente du bill, et le rejerte „ Ou en 
demande une seconde legture, suivie „ au troi- 
 Sieme jour, d une trqizieme dehberation.et d'une 


troisieme lecture. Alars,,., chacun. des, membres 


dent eu le temps, de. x8flcchir: dans Finteryalle 
d' une séance à Laute, Ja chambre s occupe du 


bill par ,debars ; onen discute Tobit, dans son 
1 et zes parties , dans $65, apports auec 


la gonstitution, et. dans zes moyens executions , 
chaque membre ,; qui.xeut parler „ prenant la 


Parole à Sen tour , mais une fois seulement dans 


. meme geance get je bill tant Sullisar 
en l, nne, 585 dhe 


Le wos "Grant re retixe 5 _ - Ban Ge 5ont Saisies | 
5 affaires de la nation i et s "asxemblent Separe= ' 


— — 
. 


—_ 


FE 


112 vote prriiosopmoUE 


en se rangeant , pour Taffirmative, „ du cote de 
eelui qui Fa Presente , et pour la negative, > as 
cote oppose. Le president compte les voix, et 
1a" majorité decide ; sil passe, il est envoyé A 
Tautre chambre, da la part des communes, 
une deputation ; de celle des lords, par deux clercs 
de la chancellerie. Ce bill, de nouveau discute , 
est accepté, , rejete ou renvoyẽ avec des modifica- 


tions; Sil Fest pas relatif aux subsides, et dans 


| Ae” cas o les deux chambres sont obligces de Se 


; communiquer les motifs de leur diversite Fopi- 
nions, alors, elles se re unĩssent par commissaires, 
ceux de 1a chirtbre haute tenant le comite le 


chapeau suf la tete, et les autres decouvetts : 
Chaflleurs, 14 Prteminence des lords 8 reduit à 


cette morsttetzon de respect de I part des com- | 


; moners 3 T0 opinion des communes nen est 


| debattue avec moins de force et de liberté, et na 


4 seule | persuzsion de Vevidence termine le debut. 


Jusque-A, vous voyez des hommes qui n ont 
lures? intertt 2 13 discussion des matieres dont 


+ 'Foccupent”, que celut dun peuple dans la 


masse duquel ils doivent rentrer, et avec lequel 


8 i partagefont le bien; ou zupporteront les maux 


resültants des loix quits auront promulgucs. Voici 


5 le. revers de cette imposante medaille; sur cette 


Fe des communes, gur ces Pommes; "clus 
entre bös; plane, des Fouverture'du parlement, 
* Fayre objerareu et et teftateur des ministres du 


4 0 
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prince. Bientot les caracteres sont saisis, les besoins 
connus, les interets divers, demeles ; bientot le 
tarif des voix est fait „et Fargent „ les offices, les 
titres, espoir, meme du ministere, donnent à 
tous une meme mesure pour les interets de Fetat ;_ 
et telle est Vardeur de chacun a Sclancer au- 
devant de la seduction: que, pour cacher au 
peuple la rapidite de sa marche, elle est par 
fois obligee de py des Keen anti- 
remlines. Q A 
Quant a la BoA 8 Cest le r roi 4 LI 
meme, qui tient les fils de ses deterrhinations. 
Lords ecclesias tiques et laics, tous ètant, ou les 
ouvrages du prince qui nomme aux eviches. „ou 
les courtisans nes de ce dieu terrestre > dont ils 
empruntent leur etat de reflexion., mayant, dail- 
leurs, d'autre existence que celle qu ils regoivent 
des grandes places qui les illustrent et teparent les 
deficit de leur fortune; dans quel replis de leur 
coeur trouveroient-ils , pour O 'opposer a aux volontes 0 
du souverain, les principes epars d'une energie 
decomposee | par exemple, et proscrite par im- 
perieux interèt. Au Surplus, ceci nest pas un 
portrait particulier aux. grands seigneurs Anglois; 
c'est celui des grands, en general ces celui des 
hommes „celui de tout homme 6 par le 


regime social. 5 1 41 2 191 14 | 
Ainsi donc, quoique- le roi paroisse NP GI 
les deliberations des deux c chambres, dont Vind& 
Oz 


4 * 3. * 


end ** or F117 Yai 
es 3 
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pendarce apparen te est telle que par une loi post- 
tive , on ne peut rechercher un de leurs membres 


| pour les disc curs qu il 4 pu 5 tenir; il nen es 


pas moins reellement{ le 10 gulateur, excepte cepen- 
dant dans quelques Hs ances , comme celle 
qu 15 dans le mois de wars , 2 necessite la disso-” - 

tion du Faflement. Mis ce ne sont que de 
courts et Vains orages, qui loin de ravaget le 
champ des *prerogatives royales ; . facilitent le 


| developpement « des germes du x pouvoir arbitraire 
en detournant . les regards 


ou euple , athsfait He 4 
8 ue 501 maitre 2 wel. | 

Fifa * Lors gu-un bill a Passe dans les wal 
thambies, "Un 15 15 mang! ue plus pour a avoir force 


de loi; Je! Lassen timent "be . troisieme volonte 


| legisla tive 14 roi: mais 01 on ne. le lui soumet en 


fendt qui? avec Len n8emble de ceux qu on a 
rediges e. & Fed 2 gee e 1 Session „et dont 
fa 3 connoiss Sance. Il est assis sur 
un tröne © "plus & rand apa parat de la f majeste 3 
et un ili Fatt: 2 ture Fs chaque bill , 1 
Hquelle il Hate me latement la reponse du 

Juyer in. 8 Lotte f -ponse ei un consentement , b 
ie at , Jour les bills publics, btranchänte et 


a 1 12 1. T7 - as 81 elle est neg 


. 815 on 8 Laddücit le depote te F 
le ton, de premier cit Nen © et a; & Tor. 


"bs t un 1 kefüs Irre- 


ar un 


un A 0G EWEEK ED 121. 
caractere de la condescendance : soit fait, ainsi 


Jul est lesind. Enfin z; il Sagit d'un. bill, de 
subsides, les, fonds degant tre employès par he | 
wi; il dit, et toujours par: Forgane du greffier; 


e roi remercie ses Joya nn en Teurs 


benevolence: rt auss: le veut." + - # # GT mY 
Ces reponges:dw roi ne sont — eee 


tion; il les fait dans Hidiome introduit lors de 
la conquite; de I Angleterre par Guillaume de Nor- 


mandie ; ch qui ne vous paroitra. peut-etre qu une 
ridiculite indifſenente pour observateur, et sur 
laquelle cependant se pont arrbtdes mes teflexions.' | 


Je regarde cette conservation de Hancien langage, 
non comme ſeffet dune insouciancę qui pourroit 


etre fondee:, puisque le changement de ces ex- 


pressions ne produiroit quune differente modu- 
lation de sons, qui a/auroit ni plus de forces," 
plus de clartè ; mais comme Je resultat d'un 
respect d apathie, dont, chez ce peuple, je recons! 
nois Fempreinte jusqus dans les moindres actes 3 


France le tout ce Ai en rappelle hidée „ ne pu- 
| &fle 


—— congerration-poivdonedde/500 unt 
rn eee or?, ce respect ne peut ele 


= un passe xecules i 4106349) 77! en 9 
Telle — — vs 


et 'macaig9n/est que IA haine Angloise pour d 
ei 


Tapathie pour cout ce qui a 8 sue 


, 
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puissance de faire, des /loix. Si Lon considere le 
- teme dans ses parties en repos , rien de plus in- 
genieux rien de plus sagement calcule ; mais ai 
attention se fixe sur le corps en mouyerment (gr 


nulle constitution civile ne e peut corriger Tim 

perfection, qui est notre tache originelle. Dail- 

leurs, de ce que ce movement bien combine 

par le legislateur est modific en mal par les pas-. 

sions des agents, il seroit très- fautif de conclure 
que cette superbe machine n sur les autres cons- 
85 titutionꝭʒ monarchiques, republicaines ou mixtes, 

: qu une pparence imposante; elle leur est wes-, 
reellement supérieure par deur  avantages . 
cieux; le premier est mpg les-idees de 
libests dun peuple qui, pour etre heureux, a: 
besoin de se croire-s0uverain , e e 
pace que, semblable à Tautomate, ciest par 8a 
bouche que s échappent les sons que varie et 

module le mechanicien le second est ga perma- 
nences gui met Ketat 2! K bri des revolutions. En 
Effet comme. vous le Vente bientöt, si le wi, 1 
quoi que mduit par l constitution aux: senles 
Fagcuges de . 


ou moins intermittant; i, Selon le plus pu moins. | 
& enen eee denz a W 0 | 
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un nouveau Hetat; du moins ne sauroit-il le d- 
truire, temoin Henri VII, parce que ce mouvement 
n est qu une maniere d tre du corps dont le prince 
fait partie, et que ce corps ne peut disparoitre | 
que sous les dechirements d'une invasion etrangere 
qui, avant de Tattaquer , aura renverse et en- 
chaine son appui; le peuple. 

Quant au pouvoir executif , F ne pouvoit POR aq 

confiè qu lau prince; et ce pouvoir n tant, dans 
le plan général de la constitution que Tagent 
subordonnè de la puissance legislative , irrevo-. | 
cablement exercèe par les representants de la na- 
tion, le legislateur n'a pas craint de lui donner, 
sinon une extension absolue, >. du moins Lappa- 
rence de toute celle dont il toit susceptible. Le 
roi est donc, 1. le magistrat unique, au nom 
duquel des substituts administrent la justice civile 
et criminelle ; 20, le souverain capitaine des ou 
pes de terre et de mer; 30. le directeur general 8 
du commerce; 4. le chef Supreme de Veglise ; 
go. le proprietaire de Fetat', dans le e des 
ois; enfin, etre privilegie * 
_ compte des actions à aucun'tribunal humain. 

- Maisceci, me direz-vous, est plus by 
antics de pouvoir absolu : ce rondrenferme tout 
Daccord, considerez isolement; mais d'une: party 

| rappellez- vous que ces pouvoirs ne sont quexe- 
cutifs , que les agents subordonnes de la puis. 
Sange 3 et, de Fautre, faites —— 


K | 3 „„ 
- * 
* 
** \ 
4 4. 
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que ce laisceau imposant n'est cependant pas 
cemplet, qu il y manque un pouvoir sans le con- 
cours duquel les autres sont presque nuls, celui 
D | Evexiger des subsides. . Soit , repliquerez - vous 5. 
muas, la geduction I Dispensateur des graces et 
TE Aut honnbur, ednjnberaeur dex xevenus de Feeaty 
le roi na-t-il pas la faculte d acheter la_majorite 
des voix? Ne le Hait-il pas 2 N'est-il pas très- rbel- 
lement legistateur, le seul legislateur ? Vous avez 
mison, mais vous ne parlez que de abus; d'un 
abus qui a été prévu ; et auquel, ne pouvant le 
detruire , on adonne un terme où il expire, quel- 
que grand qu'il ait été: a chaque mutation de 
_ oi, Hétat se replagant, avant le couronnement, 
"th ligne don il traita du \tx0ne avec Guil- 
laume III; le parlement examine ce qui a ete fait: 
pendant le dernier regne, et ne remet les renes 
du gouvernement aux mains qui doivent les tenir, 
du apres avoir anmille les bills extorques, reforme | 
les abus, tegie les taxes , assignè au monarque un 
menu personnel, qui est de quarante - quatre 
millions, et fit la summe des prerqgatives res- 
pectives. Don Dod il résulte que pour excessives 
 qraient lte les empictations du dernier roi, son 
8 e eee eee 
I potisme. "Bernie e bert 4 51 
Daailleurs, Aenne ces powyaies 3, 41 tran- 
"chants dans Venorice;,' a un correctif immediat ; 
le wi est de magistrat unique; mais il ne peut 


— 
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exercer en personne dans une procedure civile, 5 
ni remettre la peine entiere à un criminel : il 
5 les magistrats, les substituts; mais le 
parlement seul a le pouvoir de les destituer, 
apres leur avoir fait leur procts ; il est souverain 
capitaine; mais les troupes sont soudoyees par le 
corps de represetitaits de la nation, et leur solde, 
_ fixee pour Fannee courante seulement, est assise 
sur le produit dune 'taxe qui n'est imposee que 
pour la meme duree : il est le chef de I eglise 3 ; 
mais sa puissance est restreinte à la convocation, 
la prorogation et la dissolution des assemblées, 
dans lesquelles , comme au parlement , il west 
qu'un membre, ne proposant rien, ne statuant 
sur rien, ne pouvant que donner ou refuser 5a 
sanction. Enfin, sa personne est sacrée, mais celle 
des ministres repond de ses operations, „ sans que 
8 ces agents de sa yolonte puissent, pour leur 
defense 3 alleguer 1s ordtes d'un mai tre qui > 
accuse, en eux, par les communes, „ est jugs 
absous , ondamne- par 1 chambre des Pairs. 
Or, vous Ve. quiv-resume ce ro roi, colobse 
de puissance, nest, selon la loi, du e le grand 
rouet d'une 5 de  mechanique”, dent 11 ne 
fait mouvoir les FOE que far une for ce pre 


cal re. Ane nb e A 

Je bt, , en commengant cette wag” ne 
vous donner que le precks du code constitu tionn 1 el 
de Sn 3 mais je crains 5 qu "il ne vous jette ; 
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dans Verreur. „sur Vexistence du peuple auquel 
une constitution aussi proſondement reflechie , 
aussi 5agement calculee, ,- semble devoir assurer 
le calme interieur et Lassureroit en effet, si 
action respectiye de ses resorts n'etoit pas modi- | 
fe par les pagsions humaines, qui se font, de 
ces memes: chartres dictees par le droit naturel, 

une egide sous laquelle * troublant impunement 
Fordre public, et agitant , sans crainte, le flam- 
beau des seditions, elles sont, comme dans tous 
les gouvernements, lagent premier des mouve- 
ments politiques et civils: je le ctains, et vais 
ajouter a ce precis le tableau du corps en mou- 
vement » choisissant Vepoque presente soit parce 
que je peux vous en parler comme temoin, soit 
parce qu relle renferme un de ces Evenements que 
les Anglois regardent comme de veri itables actes 
de ratification de leur liberts „et qui ne sont 

reellement que des acces ephemeres de la maladie 

anarchique, qui, sous le manteau republicain, na 

pas cesss de les travailler depuis le grand accts dans 
lequel ils devorerent le eee | 
_ heureux Charles Premier. "3 Wo 


$2 *®: 


apes avoir engage le roi dans une guerre que ses 
mauvais succès ont fait nommer injuste; apres 
avoir soutenu cette guerre pendant quelques an- 
-nees , .malgre les cris du peuple , ECraSC * dimpots, 
: 1 ala censure . COmmunes , forcees Wy graxiir 


$234. \ r Crone 
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Joumellement la dette nationale, et les imputa- 
tions injurieuses de M. Fox, organe soudoye du 
parti de Fopposition 3 Milord North fut enfin 
_ ſacrifie a la necessite_ par un maitte qui le che- 
riss0it ; et d agent du pouvoir exdcutif qu il toit, 
etant redevenu simple membre de cette maison 
des communes, od ses operations , ses talents et 
sa probite meme, avoient été si long - temps 
Tobjet des declamations les plus outrées; il ne 
tarda pas à ceder au choc de ses nouveaux in- 
kerets , à se jeter dans le parti de opposition, 
qui 1 recut avec autant plus crempressement 5 
que disposant encore d'une partie des voix qu ii 
avoit $tipendie pendant son adminis Gon , by 1 
lui assuroit la major ita. ; 
Dans cet état des choses, vous sente 2 {qua 
point le nouveau ministere devoit etre en bute 
Aux conträrictes: cune part, il avoit à soutenir 
ue g guerre au- dessus des forces de la nation, qui 
5 bit inutilement, malgre les victoires qu belle 
ne devoie qua Timperitie des generiux ennemis; 
"de autre, il se voybit presente au peuple par 
'Þ parti anti ine; comme devant etre le 
garant des maux qui accabloient Ia nation; et 
lorsque le seul om les Anglo 
 pouydient - „ avec raison 4 
Milord Shelburn eut fat, avec decence une paix 
devenue necessaire, imports fuelles condi 
"lots le roi, toujouts Subordonnt 5 


. 1 
RES ils Tk 
: . sten 


1 -instanter, gaps lexquellerJes. zo 
| pics ghoisis, A raison de leur influence 


242 Yorker PrtLos0Pnutous 


ou h conservation de ses ministres, \h necessite 


des assurer 1 majorite. des 1 voix 7.4 1a chambre 


7D bave, sans laquelle il ne peut rien; le roi fut 
. N d'appeller a upres de lui les trois chefs de 


Loppoaition , le due de Portland.  Milord North 
et M. Fox. 
Ce choix, , "iced par 5 4 1. FE due cut 


7 55 premier effet attendu; la maison des communes 


fut a instant ministerielle ; 3. mais, malheureuse- 
ment, les ministres ne furent pas royalistes, et 

majorite acquise à la cour . fut Sans resultat 
" ayaniageux pour Tadministration, dont Vinteret 
— moment etoit, de faire Statuer Sur Tacquit fe 


— 
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des Indes se trouvant,,. $ tte 


La compagnie 
227 11 dans Letgt le plus critique, soit par le 


guerre, soit par celui d'une regie vi- 
. ministres. 3 le hardi 
Fetengre le pouvoir executif departi au 
ee Indeg concegee. 2 cette 


$ mane, mais, avec telles modifications; que 


ge puigsange ne fut quien appgrence 
ene Mom ak of llement. dans celle des 


- + miniatres,y camptables.aux, zeules; communes. En 


. consequenge., avant de S oecuper des: A 
es detat 


——— firent presenter 
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& e des communes un bill tendant d mettre 
rette corporation souveraine dans Fabsolue 'depen- 
dance ministerielle. Cetoit, en meme temps, un 
attentat à la prerogative royale; et une violation 
du droit sacre des proprictes 3 et si le parlement 
Angleterre eũt et ee qu on le suppose, ce:quiil 
devroit tre, la pierre carree deVedifice ; ce bill, 
sans doute, auroit été rejete des on premier 
appergu; mais les voix avoient passe au tarif; il 
regut la sanction de la chambre basse; et Sil fut 
Tejete dans celle des lords, malgré le parti du 
due de Portland, dans lequel M. Fox ayoit eu 
Fadresse de faire entrer le prince de 'Galles ; ice ne 
fut qu apres les plus grands efforts du roi et de | 
son conseil secret, qui, dans les consequences 5 
dude ce bill dangereuæ, avoient x 2 5 
1 le sbuverain en tutelle; :: 
_ +»'» Cependanty/ quelquodieux que lui ee 
55 hommes; le roi n'osoit point s en defaire; 
les communes ne Sd toient point encore occuptes 
des subsides z mais la compagnie des Indes; le 
corps nombre des marchand, et une partie de 
19S Ja mation: , <nayanit" pas tarde. Wjeter les hauts 
tris; en apprenant que le bill de M. For avoit 
dur majorité duns la maison des communes il 
| erut pouvoir les renvoyer sans danger; ne do- 
tant point què la rumeur ne se changeât en actions 


de graces; que la chambre, par politique; ne 


ot ge e bond 36th pour ame fun 


11013 i 
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eu general, il mit à la töte du 


aeg mr fils d'un homme, mort cher 


A la nãtion 3 M: Pitt, dont les qualites brillantes 


ſſiont oublier extreme jeunesse. Mais Vevenement 


ne repondit point à la seconde partie de son 
uttente; les cnmunes, fidelles aux anciens mi- 
\  nistres ,: refuserent de traiter avec leurs succes- 
seurs; les esprits s'&chaufferent , et les debats en- 
fanterent idee de la plus ètrange prẽtention- 
au! Jusque-la, 81 1a chambre base, sans porter 
Eaccuanion legale contre les hommes en place 
qu elle nagteoit pas, àvoit toujours force le roi 
Wi leur donner des Successeurs ,. de n toit t queen 5 
 #efusant; sa Sanction. aux bulls: 
que 11 Ja pretention de 3 son 
Attache . prince. Mais alors elle voulut 
en arroger le drait, en declarant hautement que 
Stout ministete qui i mavoit pas la e des 
rn 45 da 5 0 lui rant Evidemment desa- 


p Kaden pourbit subsister-. 42 ble 
Da een se ara dan cee 
eren yur 2 moins, qui hs anacher 
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dtoit conttaite, sans en avoir prealablemniont/ob« 
teny'les. bills de subsides ; et il se ee | 
le conseil du lord Temple ame de toutes seb 
_ determinatians z.in'opposet A cet usage que la 
patience et la fetmetd. En vain, les communes 
lui preenterent adresses sur adresses pour le ren - 
voi de ses ministres ; en vain elles refusdient.de 
soccuper des besoins de Hetat 1 il fut indbuan- 
ble, et laid agir les deux partis, qui intrigubietit 
reapeativement Pom enlerer unt Fenn 
—————— winistere; — plerdve 
convocations d lecture, . 


— — — 
Mmunicipaus et aur grandles corpehstto t 
1 eee. eee eee 1 


155 —————— tc — 00 . 
atrentaigires'f Le ———ů— E 

division ne _regnant pas bins entre {es debt 
| 8 qu' entre les communes et le oi. 
og — 
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anisatic ld civile mu offert sans le plus 
l t anarchique dans lequel"5"agite 
_ Jodndement-be peuple zi wain db une constitution 
quis pnigpporant que däimpuissantes formes dun 
attaques de. Hinterdt personnel, peut etre un frein 
par La pusillanimitchzze mir qui, nulle sous la 
Sbain duligenie devi un agent passif; un 
5 inhtradtieat: 4erfible;.goiis delle ckun Tlenri vm, N 
diane seul vpuloir feroit fouler, de Huch 
dans Laubli-z les tẽtes de tous ces declumitears : 

EY Fongs0us George-LI3\Cromwell, sous Charles Fr.; | 
17555 tb wg exilaves sou deu prince qui saroit regner 
Liban 1 p21; N 2911630 5 | 
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4 lie du peuple ouvroient emaltngzpg g = 


marche, jetant aux spectateurs des billets: ur i 


lesquels etoit écrit: Pitt et la constitution ; 


et pouszant des cris de joie qui differoient peu 


des hurlements de Fanimal feroce. Derriere eux, 


| 2 quelques pas, etoit un homme a cheval, ayant 


Pour marque distinctive une echarpe de 
mi: partie blanche et rouge, et paroissant. tre 
a la 'te&te d'une vingtaine de connestables, mar- 
chant deux à deux, et servant / d'escorte aun 
etendard blanc , sur lequel le mot d. fal ra 

du jour etoit écrit en lettre d'or: Th, Pi and 
constitution. Cent cinquante ou deux cents hom 


1 


mes suivoient cet ètendard, en. jetant les memes 


billets et les memes cris que les premiers Ensuite 
vensient les epiciers en carrosses, puis les che- 


 vaux de M. Pitt, deteles et conduits, en mains 


Far la populace 3 2 cinquante pas plus Ion / 
premier ministre, seul dans sa vaiture.,, train 

par une centaine d'hommes ; et enn Jes chere 
de la cite, qui fermoient la n 5 
passa lentement, s'eloigna,,.e t je * ouiyis. des 
yeux. Taurois bien voulu ene garager, 12d. 
miration respectueuse qu il inspiroit a 
dont j tois entourè; mais ce 
me rappelloit trop positivement le spectacle alas 
courses du boeuf-gras, et je me retournai avant 
de Lavoir perdu de vue, pour me rendre dans la 
| maison as 9 n 
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heures lorsque j'en' sortis; et je ſus pci de 
trouver les rues cclairtes , ne supposant pas qu'un 
diner donné à un ministre par des marchands, 
pitt etre regardé comme un évenement dont la 
nation devoit celẽbrer Fepoque ': mais tant des- 
cendu de voiture pour jouir du coup- oil de 
Hlamination, ce qui se falt ici en plagant nombre 
& chitificlies derriere les vitres du premier et 
second tage ; et ayant rencontfé une vingtaine 
d hommes qui 'brisoient , à coups de pierres, les 
croisfes' des maisons qu on avoit negligs d'eclai. 
rer; — pris que c toit un honneur force 
rendoit u N. Pitt. Oe desondre mannongoit | 
ressant; t je me sentis enttaine 
r 
E eite. Lorsque je fus près de Temple Bar, en- 
tendis, derriere moi, — rk. cv; oe | 
Apidelent 5 Je" me tts; et jappergus une 
woupe qui fupoit A toutes ſambes : elle etoit 


questionttii mes voisins; mais aucun ne savoit 
ce que WphHvit cette chasse donnee aux casseurs 


de tres; et te ne fut qu apres le rutablissement 
da came, quoi me dit que M. Fos, ayant 


prübu Linsufte de sa maison, y avoit mis une 


| Dade hs Yui Mt gat ten qui, 


emiers' Pitt qui 5etoient pré- 
nt, les ancient repoussés, et 


| vie" par une autre; qui, arme de barres 
4. char à portents la Serwit de fort prbs. Je 
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confondoient , dans la chaleur de la poursuite, 
tous ceux qu ils reconnoissoient royalistes au billet 
que la faction ministerielle portoit ce jour - la 
au chapeau, en forme de cocarde. Cela prenoit 
une tournurey serieuse; je suivis de loin cette 
echaffouree ; et à quelque distance, je vis le 
combat g engager de pied ferme , je le crus du 
moins, et supposai que les Pitt, renforces , fai- 
soient tete aux Fox. Mais, en approchant , je 5 
trouvai une nouvelle scene : c toit Tattaque du 
cortege. Les plus foibles, le rencontrant, 86 
toient Sauves. à la faveur de l'embarras, et les 
plus forts reconnoissant les chefs du parti qu ils 
poursuivoient, n avoient pas hèsitè ales attaquer. Je 
les vis, aptes quelques coups portes aux premieres 
voitures, S clancer sur celle de M. Pitt, Fassaillir, 
et en un clin-doeil , nen faire qu un monceas 
de debris..... Heureusement le premier ministre 


en avoit ete_enleve par ses amis des Fattaque 8 


premier carrosse, tous les royalistes avoient fuis 3 
et le champ de bataille n'offrant plus daliment 
au desordre , cet acte de la preten due liberté neut 
pas dautres suites: acteurs et temoins, chacun 
reprit paisiblement le chemin de sa demeuse ; le 
N a on W 10 Jour: Japon it nen 
fut plus question. 485 
Depuis cet indrament , qui pouyoit Gre. le 
precurseur des scenes violentes que le parti de 
Lern sembloit youloir renouveller , les 
| e 
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ministres ; par une moderation et une constance 

soutenue, àvoient enfin obtenu que la chambre 

basse Hoccupät des differents bills d argent, ce 
qu au fait elle ne pouvoit ni refuser plus long- 

temps, sans afficher un esprit de sdition, 403 

trop  caracterise , ni faire, sans les. accorder 

eee, leur necessite étant évidente; 
| et ce grand point obtenu, le roi n ayant plus 
besoin d'un parlement vendu A ses ennemis, fixa 

Ie jour de sa dissolution. Mais ce dessein, pris 

et arrete dans le conseil avoit transpiré; et le 

hos de opposition pret à recevoir le coup mortel, 

© a. prolonger sa . precaire existence, en 
| — enlever de la chancellerie le grand sceau, 
| dont Tappostion est de rigueur dans la circons- 
tance. Dailleurs, ce crime neut daufre effet 
| que a prouver au public Vimpuissance du parti 
| t; et le sceau étant remplace avec cele- 

_ xite, le roi se tendit au parlement, oh, apres 
avoir donné s sanction aux bills, il termina la 
stance par une prorogation, suivie, quelques 

heures après, de la dissolution redoutee : et ainsi 
se terminerent les divisions qui avoient pour cause 

apparente les suites malheureuses de la guerre | 

- @C'Ametique, et qui tretojent reellement quun 

resultat de Vorganisation- politique de cette cons- 
- Uitution, protectrice de tout perturbateur puissant 
| ou adroit, qui, sous les yeux du roi, du parle- 
ment er de in 00 souvent — One 


DANG LET ZAR w_ wy 


Faire, un x parti momentane dans I'etat,%t'y cem 
mettre des actes de violence que le gouvernement 


nose Punir., si le cri de guerre est religran ou 


Aber; tèmoin la revglation du lord Gordon, 


qui, après ayoir marché dans Londres x H tete 
de quarante mille séditieux, et le flambeau in- 
cendiaire à la main, finit en paix une vie que 
Vinteret- general devouoit au fer des bourreaux: 
temoin M. Wilk, qui, apres avoir excite le peuple 
a lareyolte , jouit, pour prix de son crime, d'une 
place non- seulement lucrative , mais honorable + 


temoins , enſin, les auteurs de Fattentat commis 
au mois de mars contre le premier ministre, qui 


marchent sans erainte et sans reproche-, dans 
ces MEmes. rues , * theatre: de leurs violences. 
Adieu; je ne suis plus” tetenu ici que par vos 
dernieres commissions: n me les promet pour la 
fin du mois; en attendant, je commencerai mes 
visites de conge : jamais je n'eprouvai une telle 
impatience à revoir ma patrie; le mot France me 
fait tressaillir, FAngleterre ma plus rien d*agreable 
pour moi; et si les motifs:raisonnes du desir-que 


j ai de repasser la mer, ne- justifioient pas. cette 


inquietude qui fletrit tout sous mes yeux, qui 


degenere meme en mal -e tre, en verité, je me 


croirois atteint de ce mal, mi - partie moral et 


physique, qui est particulier aux taciturnes ha- 


bitants de cette isle. Dailleurs, mon amie, point 


de craintes gratuites : si cette affection melanco 


EM 


fbres, elle ny auroit quune-courte dures; ; Ane 
caresse de Jules, un regard de s mete, et le 
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Boulogne , et je serai force d'y sej burner quarante- 


huit heures pour attendre ma voiture, remisée 4 
Calais. En prenant terre sur les c6tes de France; 
Jai eprouvé, dans toute sa plenitude, -le senti- 
ment delicieux que produit Lide patrie. Les 


yeux vaguement fixes sur Fhorizon continental 
je jouissois confustment de ce bonheui contem- 
platif, qu'on suppose tre la réeompense réservée 


aux amis de Dieu. Enchant sou Ia baguette de g 
imagination; je respirois ; sur. la boue fetide du 


port, un air qui dilatoit, qui grandissoit mon 


etre; le langage grossier, mais frungois, des m. 


telots' wren ue Ge msd qe vibroit - 


doucement mes fibres; mon individu etoit jouis- 
sance de Fine à Fautre extremite, Aussi , loin de 


trouver madvais que quinze | vices 
rassent Aprement de mes équipages; que * 
porte-faix eussent fneilement transportes , Fw 

voulu, oui, en verité, 'faritois voulu 


fussent trente, pour avoir, 2 Ten de p 
3 e eee 
I etoit minuit lotique * voiture: 


ai 
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 debarrasse alors des petites inquietudes d'arran- 
gement de malles, de boftes, de paquets ; je 
ressentis quelques peines a, quitter Londres; je 
baissai une glace; et à la clart de ces nombreuses 
lampes, dont la lumiere tranquille repose egale- 
ment sur toutes les parties du pavè et des murs, 
j Fexaminai, avec la meme. attention qu au jour 
de mon arrive, ces rues spacieuses, dont Faire 
gemit, pour ainsi dire, sans relache , sous le poids 
dies productions de Tunives, qui sy croisent en 
dout sens aux ordres du genie commercant-; ces 
trottoirs, on, le lord, comme Fartisan ,\ na en 
 Propriete que la portion d air nęcessaire au jeu 
de ses poomom ob | le porte air: courbe sous 
a charge, n pas cadencè, sans redou -· 
ter le — =o eg *. a 
| sons, Lans uf omg qu une ers qui 
flatte Toeil, et presente A. 17 la double et 
x douce idee de dees et de Þ egalits 3 ces con- 


4 Souci pier gende e ces pacieux. marchés dun 
abord facile , où Fair circule sans obstacles, et 
entretient la salubrité dans des rues formées par 


des boutques alignses, qui, Sous Laspect le plus 


„ eee eee ee er 


1 malte ces ben, "Din + ries, 


» 
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dentindes \ perpetuer la memoire d'un grand 
homme, comme celle d'un roi; ces vastes edifi- 
ces, consacres à Phumanite souffrante ou neces= 
siteuse; ces constructions imposantes, entreprises 
ow Favantage de la société; ces manufactures , 

creees par T industrie etrangere, 1 et natu- 

ralisee angloise , ete., et. | 
Le coup- d oeil rapide que je A 2 e 
objet, Etoit un tribut acquitte au genie 3 
que, civil ou religieux qui en etoit le crẽateur; 
et mon dernier hommage fut rendu à celui as 
commerce, en appercevant, du pont de Lon- 
dres, cette foret de mils rassembles de toutes 
les parties du globe, qui, à la neee 
de la lune et dans le 1 du repos des ètres, 

se balangoient majestueusement au sein de cette 
nouvelle Carthage. Cette idee étoit trop grande 
pour ne pas absorber tout autre interet ; je levai 
la glace baisske, en entrant dans le quartier de | 

Soutwark 3 je avian dans ma voiture, et 
je s0upirai...." Oui , en verite, je soupirai. Je re- 
venois dans ma patrie, chaque pas que — 
etoit en moins dans intervalle qui me scparoit 
de vous; et cependant : .. oh ! ne men youlez 
pas mal; cependant 1 655 pesoit sur mon coeur. 
Par une biarrerie, trop ordinaire au coeur hu- 
main, Javois totalement oublie les motifs qui, , 
deux heures, une heure/, une minute avant mon 
depart , m en faisoient desirer si vivement l instant, 


236 Voyacz rpuilosoruIQUus 
et-f'en appercevois mille de regretter le sejour du 
pays que je quittois. Tout ce que jy avois sen- 
timentalemeni admire , formoit sur la toile de 
mes souvenirs le tableau le plus interessant, cette 
baternite religieuse , cette bienfaisance expensive, 
cette education en commun, faites, pour Fenfant 
de Fartisan , aux frais de la nation. Ledi 5 
exemple a au second age dans la maison 
paternelle ; Fexistence privèe, aussi dbuce au 
moral , que simple et frugale au physique ; cette 
police 4 sans code écrit, sans Satellites, et cal- 
culde par le seul inter&t de Fhomme , abstraction 
faite des rangs; de Forigine nationale, et de la 
eroyance teligieuse 3 ces loix ee d an 


Ge er Ie expect d b Theme et aut; pro- 92 


pristes ; ces loix penales si humaines, ete., ete. 3 
OIL INES © Ten e 
Erre sensible, ee e eee, : 

Sur la tolle que deronloit lentement le al 
Les abus, les défauts, les vices ne Als | 
point ombte dans cb tableau, dont les en 
 n'avoient nul besoin du secours des oppositions: 

je mappescevois ni Torgueil maniant Furne de la 
bienfaisance, ni la morgue da riche, ni la ten- 
dance à Savilir de homme quelconque que 
Presse le besdin, ni 1a parsimonieuse Economie 
depouillie dans Tidterieur des maisons du masque 

— 3 — 


* A rA a 


modified dans le creuset du tresor royal, ete., ete. 
Mon imagination commandee , n'eclairoit du 


colosse Anglois que les contours heureux, dont 
le trait doux convenoit a Taffection présente de 
mon ame: et cette jouissance Fenveloppoit telle- 


ment, que mes organes Favertissoient, sans en 

Etre ende des impressions qu ils recevoient 
du dehors ; ce ne fut qu au contact des premiers 
jets de la lumiere, que je ressentis le froissement 


des frissons, jusque-la eprouve à mon insgu, er 


que je ee du nee getoit fait 


E 
Point le peyasage . dauer 


jour de la l. | 
; regards | ats que 3 Tone terre con- 
bas une femme avoit oe dee ue wet 
Lapperęus à une assez gr distance elle luttoĩt 
sans Succes contre le courant | 

faisoit dear pas; en reeuloit dis; je Fobservai 5/ 4 


mais physiquement : je ne veycis que les effets\ 


varies du chec et de la resistance; C toit un ta- 
bleau sans intéret de relation 3 et n fut encore le 
meme, lorsque Je me trouvai à porte de recon- 
noſtte aur 4 "tmaseles , en 1 contraction, de n 


e , 


: i 
' 
1 
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Epuises : mon cocher ne la vit point du meme. 
oeil; en bute aux' pointes acerées du froid; se 
widisant sur son 5iege pour resisterà Limpulsion 
du vent, il eprouve ce Sentiment de compassion 
qui a & racine dans Fidee de susceptibilitè des 
maux ou souffrances dont on est temoin ; il se 
tourna-,.me-fixa, et jugeant, sans doute, au ca- 
ractere de ma physionomie , qui pouvoit se per- 
mettre un acte &humaniteè, il arrèta ses chevaux, 
et fit monter la jeune femme à 5a droite. Cette 
bincyolence., dans un homme dur. par ètat, au- 
roit -dii minteresser; elle me blessa : Cetoit une 
censure du sang - Hroid avec lequel j avois observẽ 
cet etre ouffrant? et je repoussai avec une ecpece 
de depit, les reflerions que m offroit une sensi- 
bilite d habitade qui, en Angleterre, est Lou - 
vrage dune education religieuse ,-i done eſſet 
attendu et communement obtenu, est de placer 
li premiere n plus ãmportante des vertus sociales, 
IThumanité, dans le cercle. des eme oY 
an Hh. JAG ASdeib . 47 1 +74 
Fw . gel que 
1 nue condensée alloie,. adele en plaie ; la 
jeune femme mavoit pour yetement, dune robe. 
de soile peinte, un mantelet de taffetas noir, et, 
un lager chapegu:: elle lev les yem sur ces nuages 
menagants . etele cocher en fit autant. Quelques 
secondes 1 se Lage „ it ſixa tris-. 


1 et ge. 
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| garda, en la croisant, la lourde redingote qui 
Fenveloppoit : Jentendis ces muets aparte, et je 
jetai aussi les yeux sur mon manteau. Enfin; 10 
rage eclata : le bon cocher regarda'encore Bi ne 
femme, sbupira, sans doute, du Sacrifice que. 
lui imposoit un sentiment protecteur de la foibles= 
se, se dépouilla, et la couvrit de sa redingote.... 

et moi aussi j en avois une, moins nécessaire 1 
mes besoins; e en Je mais point en 
la pensée de la pteter !. .. Mais javois en main 

la ressource du riche, je me tital d affaire avec 
le reproche, en baissant la glace, et preventant 
une demi-couronne A mon conducteur.” Il etendit 


| 12 main, regarda avec une froide” attention '« CY 


que je lui donnai”, er me remeitia par une 


41 valeur dune demi-couronne, e. 


Vous alles crbife que ce mänque de 1 on- 
noissance me choqua ;/ point du tout, Fen tiral 


Fs parti, il fut le contre-poids' de deut zctes Nhu- 


te qui auroient tleve cet 'homitie”ai-di 
de toi ; et apres quelques refleribns sur le ca. 
imparfait du ebeur humaf 
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Vengemble de Ja clave mercantille,, 


Posen jusqu 2 Ia bassesse, er e : 


seule, leur conyient ef pour les retenit : mais 
une courte acene une? m c Fg * 
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 tander,, Js xtentends pas, Oh l je Wee 8 AD 


S Javois de consetyet la maniere Getre 


1 Galme et heureuse que je deygis h la bonne action» | 
| du.gocher de Londres ,.je nt. pus me ddkendege ds 
reflexions deagreables que les 2 + 


du masque de cet ubergis apulant m 


quelques pieces dargentde Ferranger , que cepen= 
dant tout Anglois fait profession de mepriser,.: Je fis 


nnd eee 


„Tanis 


Tauberge ; je jetai un 


1 5 Gantprbery ans 901g joui du riche * 


une campagne qu animoien les myous du so 
= + dnl ur er des troupenux; 


e banc 5 3 


quelle * venoit d Denner, 


. 1 mpression, ie 
ell la zurface 0 atze qui, 


ne pouvoit ltr a A 


oy 
JF ws » eb : 
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1. toit habit par un vieillard paralytiq 


| que, et une 
ſeune perdonne, qua son vage calme, à bn tallle, 
Wan welte bens u peu glele, et à Vhabitude 
de von corps , qui formoient un ensemble virginal, 

* Jagen deren Etre * fille, * non ind trite 


Kon — a Gp e hy 
mbins/"Kiindiquotere ce tribur 2 la "graritade , 
it Factivnr de * jeune personne me le ca 3 


r A er devant une table cur h- 
þ hot n lire quielle ouvtir , of 13 
Ktre celui de les | 


ment de ses levres”, , ct aur longdes tenues de 82 
e Per le 80 


" reapiration , t du mou- 
cher qui ebuviolt son sein, Je'vis qu elle en f. 


"with Berne air iind: er je cherchois, out, 


 V/pattitiper par 
BW un er 2 cg lorsque — 


r 
os, Ip Ice double Slab & 
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logeoit ansi un grand seigneur de vam et ur- 
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il n reste que le souvenir dune impression qui 
fut aussi vive que delicieuse. Tous. les nobles 
sentiments d une bonne nature Ctoient xtunis danz 
les yeux du pere. sous le caractere de la recon- 
noissance; ceux de la fille exprimoient toutes les 
affections tendres, xeveillees. par la douce et bien» 
| faisante pitie,... Oh! quel etoit donc ce verset 
qui modiſia si rapidement ces deux tres » heun 
teur produit de la morale religieuse }_11..etoit, 
zans doute, une promesse faite par IR ternel aux 
enfants dont les soins Attentis et precieux , pro- 

cles jours Teen, phe r , par i 
et sans tache , à mérité de tels congolateurs.... 
Mais ma voiture toit attelte, le cocher rend 
ha; main ; les chevaux partent, et j arrive A 
Douvres, Tt encore guns e your. ces deu 
n . | 

Les auberges troiauz, remplies de voyageurs , 
1 par les vents contraires 3, je | 
ches hound te Marid, et y trouvai quelques per- 
sonnes de votre connoissance ; le marquis de 
Bombel, le comte d Eninsom, . de. Laþorde, 
et le cheralier de Saltxes. Dans le mime, hotel, 


mes. Cet homme, trop connu, /avoit,amene. de 
Londres une fille "enlerte aux, portehm de hai | 
de CovenGarden 1 les caprices., entre deux amants. 
de cette trempe, ne sauroient etre de ces aima- 
Amn. 1 n 
2 E 
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Finjure grossiere, le 


ogy feu, d'un 'revers du bs l tenott 
| "deve" pour la' defense 5" et d'un coup de pied 
n aol l . mg aa 
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A une chaine de fleurs; 5 Torduriere plaisanterie , » 
ing leve' et Foeil poche, 
la rose: à la suite 


Etoient pour eux repine 


_ Tan de ces passe-temps, un coup de pied dans 
le ventre ayant jetse à croix ou piles la fugitive 


amante'; cette ſiere beauté se releve , saisit un 


ballet, et dun bras'exerce sous le portiques et 


dans les bagnos à biete de son quartier, elle 
charge son auguste amant. Un homme de qua- 
lite, un pair de. . pirouetter sous un manche A 


ballet, cela n'est pas sontenable ; celui cĩ court 


A ses pistolets, a ee wech se sauve, 
Saute les escaliers, et gagne la rue, en criant 


2 Faide 3 Son ef, ge, bouche ou. 
verte et écumante, langue paralysée, la pow 


le pistolet à la main, er parvient sans opposition 


Jusqu à la porte; mais, 6 revers ! quelques ma- 
telots, raxxerables et causant devant Fhötel, Hin- 


Ae de voir an homme pourruivre un err 


' » 
5 a ie e ie „ autre 


| > vor Avery. ap Key lui offre le combat; 
celui-ci le e, Tevalue, ne juge pas Ia partie 
|  avantageuse', et lui présente le pistolet. Cette 


ion étoit un peu ducale; FAnglois qui 
it devant lui qu un homme; se croit 
8 des Joix du combat seul à seul, (carte 
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masze de son advertaffe. La jeune fille avoit eu 
le temps de disparoi tre; le vainqueur la cherche 
des yeux, ne la voit plus, jette un froid regard 
sur le vaincu qui se debat dans la boue, et rentre; 
A pas lents, dans le cercle dont il stoit détaché. 
Le grand seigneur wayarit plus à craindre que les 
| huees des spectateurs, qui, cependant, ne dai- 
gnerent pas en accompagner sa retraite; le grand 
seigneur Se releva, ramassa son pistolet „son 
faux toupet et ses dents postiches , rentra et 
remonta dans son apparteme uit, en passant devant 
plusieurs grouppes d Anglois , „qui sourioient avec 
dedain ; et de f. ., qui baissojent les yeux, hu- 
milies de Fopprobre dont se e couyroit un * leaky 
 compatriotes. © 
Je ne vous ede þ pas 1 ein 4 1 
qui fit appeller le sieur Marie, le conjura de reſuser 
une voiture à $4 maitresse , Fassurant qu'il avoit- 
sur elle les droits de mari , lui ayant fait une 3 
promesse de mariage, et en prit une pour la suivre 
2 Londres, lorsqu on lui eut dit qu'elle etoit dea 
sur la route de cette ville. Cette degoũtante scene 
n'a deja ete que trop longue ; dailleurs, vous ima- 
gineꝛ bien que ce nest pas pour vous offrir un 
grand seigneur dans Vavilissement que je fai mis 
sou vos yeux, mais pour vous donner une der- 
niere idee du moral de la classe du peuple Anglois A 
| _ constitue veritablemgent ha W et je N 


o Lec groupe bauen, je — 
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F air, ef m'approchant dels we, /appergus | 
2 memes matelots, te moins au acteurs de Veve- 
nement. Je leyai le chassis, et les examinai : un 
calme regnoit Sur leur physionomie , leur conver- 
ation ętoit absolument etrangete à ce qui s etoit 
passe; un nouveau veny demanda , en les abor+ 
Ant, ce ce qui stoit arrive: — Cert, repondit 
Fun, dear, un gentilhomme qui poursuivoit une 
ule que Jonh a defendue. — Et lequel @ eu is 

5s 2, — Oh 1 ils ne ze sant pas battus. — 


Y arce que? — Pazce que I gentilhomme g pre 


genie un nictolet, et Jonh Pe port! d terre d'un 
coup de pie dans le ventre. — I! est pas 


Anglo de genzithomme 7; — Non; et 
un.. French dogg , $'ecria le nouveau venu 3 


75 laventure oubliee à instant par eur, le fut 


nt par moi, \ qui le gang-froid , ou, pour 
mieut dire, le flegme de Jonh et de ses cama- 
nades, Fattaque reflechie du premier, le calme de la 
justice, satisfaite , qui avoit Subitement xetabli le- 
quilibre dans es ame et le zentiment de aupdrio- 
rite ,- efface en lui par le mepris que lui inspiroit 
an aussi vil advermire , ouvroit un vaste champ | 
2 xeflexions, Cet homme était un heros. à mes 


| yeux/: une pareille erpression vous paroitra peut- 


_ Etreamphatique; non, elle ne lest point, du tout 


Point en effet, cartons! ,.'s'll est possible, le 
 transparent de TLamour- propre Pheroisme n' est- il 
pas le Sacrifice volontaire de soi - meme , dans 


3 ni Jonk , aux cris 
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cies une vive ale” qui ne —— as 8 
 Sensibilits morale: Jonh etoit donc re . 
 kumain : confondu dans le cercle dont il fascie 3 
partie, Jonh pouvoit, vans s exposer aux Ee 1 
des autres „ ne pas 5 dancer entre la fille et of 4 
ennemi ; mais le devoir wwoit parle à 50n ame, 1 
er if melt point evite les reproches de sa ' cons. | = 
cence; Jonh avoit done contracte'un res 1 
bitude pour le juge interieur: il toit 
Jun genre de combat soumis a des regles, et 
les enfreint dus les ae pairs; favbit done Po... 
hit Fg "rapide' n rais ent; eee 1 
. 
Echappee ry 50h nitietni', ' wayant plus 
teurs, et il ebe wee le calme qui succede 1 
un acte de justice; E seule habitude de bien faire. 
avoit donc eig le moteur de ia determ 
Jonh : enfin f Giblie son Ache 
n'&prouve point K douce trepidatio! 
de la Ns ee ; Jonb trattacheir donc de k 
Yloire qu à un e disputee 3 ; Jonki&o it done 
uit heros, bY je ne contiois point encore ke vrt 
sens de cette expression. Or, vil” en ert, 
| quoiqu' en casaque souillée de goudron , de qui 
tenoit-il' cette el vation au- dessus du vulgaire ? 
de $2 nature physique 3 Non, les organes ne cons. 


14 


* 


45 


* 
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348 Vork4cs ratio ae, 

| gances}. pas . davantage.; elles se reg 4 ha 
- agres dun navire, et des airs 
de yent, Il ne pouvoit donc tel „ i 1 ne tient 
donc cette Ae feen dame aue 1 la magiere 
chene nationale,  sentimentalement . 

1 9 1 dont les organes ont resisté 3, Vin 
thique, du climat et des dene, 
N vous entendre; vous reyenez 
* 3 vous oadte⸗ savoir son 
e peut pas, mon amie; en. us 
Keen —_ 2 t= 


b rn La ole ca. 
| nance. que fes 24gir. pour 1 Fe e 
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> bo 4 $4: 


te ee jeune pewonne 5 Paris , 


Kamille, et dans air „ 
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